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Cour pénale internationale1

Chambre de première instance VI2

Situation en République démocratique du Congo3

Affaire Le Procureur c. Bosco Ntaganda — n° ICC-01/04-02/064

Juge Robert Fremr, Président — Juge Kuniko Ozaki — Juge Chang-ho Chung5

Procès — Salle d’audience n° 26

Vendredi 30 juin 20177

(L’audience est ouverte en public à 9 h 31)8

Mme L’HUISSIER : [09:31:31] Veuillez vous lever.9

L’audience de la Cour pénale internationale est ouverte.10

Veuillez vous asseoir.11

(Le témoin est présent dans le prétoire)12

TÉMOIN : DRC-D18-D-0300 (sous serment)13

(Le témoin s’exprimera en swahili)14

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [09:32:02] Bonjour à tous.15

Madame le greffier d’audience, est-ce que vous pourriez appeler l’affaire, s’il vous16

plaît ?17

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [09:32:36]18

La situation : la République démocratique du Congo, dans l’affaire Le Procureur c.19

Bosco Ntaganda — référence de l’affaire ICC-01/04-02/06.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [09:32:42] Merci. Greffier21

d’audience, les équipes s’il vous plaît.22

Madame Samson.23

Mme SAMSON (interprétation) : [09:32:53] Nous avons aujourd’hui, Rens van der24

Werf, Selam Yirgou, Claudine Umurungi, Kristy Sim, et moi-même, Nicole Samson25

pour l’Accusation.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [09:33:10] (intervention non27

interprétée)28
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Me BOURGON [09:33:11] : Bonjour Monsieur le Président.1

Représentant Bosco Ntaganda qui est présent dans la salle d’audience aujourd’hui,2

M. Justin Kabika, M. Josué Iglesias, David Wagen-Magnon, Me Isabelle Martineau et3

moi-même, Stéphane Bourgon.4

Merci, Monsieur le Président.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [09:33:30] Merci, Maître Bourgon.6

Les représentants légaux des victimes, s’il vous plaît.7

Mme PELLET : [09:33:35] Merci, Monsieur le Président.8

Les anciens enfants soldats sont représentés par Vony Rambolamanana et par9

moi-même, Sarah Pellet, conseil au Bureau du conseil public pour les victimes.10

M. SUPRUN : [09:33:45] Bonjour, Monsieur le Président, bonjour Madame, Monsieur11

les juges.12

Pour les victimes des attaques aujourd’hui, Anne Grabowski, juriste associée, et moi-13

même, Dmytro Suprun, conseil au Bureau du conseil public pour les victimes.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [09:33:54] Merci Maître Pellet,15

Maître Suprun.16

Nous poursuivons aujourd’hui notre programme normal, c’est-à-dire que la Défense17

va continuer son interrogatoire principal de M. Ntaganda.18

Maître Bourgon, vous avez la parole.19

Me BOURGON (interprétation) : [09:34:26] Merci, Monsieur le Président.20

Avant de commencer, j’aimerais que... j’aimerais faire verser deux pièces dans le21

dossier des preuves. Il s’agit de deux pièces qui ont déjà été versées, mais j’ai fait22

vérifier la... la... l’interprétation, la transcription et la traduction de ces pièces, la23

version finale a maintenant été produite, et l’Accusation a fait circuler les24

deux dernières versions. Je pense que nous pouvons les faire verser au dossier des25

preuves. J’aimerais fournir des deux cotes de ces deux pièces, je parle bien entendu26

des traductions — des traductions. La pièce initiale est DRC-OTP-0017-0033.27

La... le document 436 dans notre liste, il s’agit d’un... d’un cahier de transmission —28
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le grand cahier de transmission. La nouvelle traduction qui doit maintenant être1

versée au dossier des preuves porte la cote DRC-OTP-2102-3854. Cette traduction a2

été divulguée par l’Accusation, si je ne m’abuse, le 27 juin. Deuxième pièce, l’original3

divulgué par l’Accusation porte la cote suivante : DRC-OTP-0017-0003. Il s’agit du4

document 466 dans notre liste. La nouvelle traduction qui a été divulguée par5

l’Accusation... l’Accusation le 27 juin est le document suivant : DRC-OTP-2102-3854.6

Ce sont les deux traductions qui peuvent être versées au dossier sans autre7

préliminaire, je crois.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [09:36:58] Oui, mais enfin,9

j’aimerais quand même avoir la position de l’Accusation.10

Est-ce qu’il y a une objection, Madame Samson ? Est-ce qu’il y a une objection à la11

requête de Me Bourgon ?12

Mme SAMSON (interprétation) : [09:37:17] Non, si j’ai bien compris — nous sommes13

en train de vérifier. Les versions que Me Bourgon a citées, ce sont les versions qui ont14

fait l’objet d’un accord en ce qui concerne les changements qui ont été transmis à la15

Chambre pour quelle l’accepte. Si la Chambre acceptait la nouvelle version, alors,16

l’Accusation n’a pas d’objection à ce que ces nouvelles versions soient versées.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [09:37:46] Le juge Chung attire18

mon attention sur le fait que dans la version anglaise, en tout cas, les références ERN19

semblent être les mêmes, donc il n’y a pas de différence entre les anciens20

numéros ERN et les nouveaux numéros ERN. Le premier est le21

DRC-OTP-1202-3854 et le deuxième, la même chose.22

Me BOURGON (interprétation) : [09:38:15] La Chambre a raison, le premier23

document — une petite minute, s’il vous plaît — parce que nous allons constamment24

faire référence à ces cotes.25

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)26

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [09:39:32] Madame Samson.27

Mme SAMSON (interprétation) : [09:39:35] Je pense que nous avons le... la bonne28
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référence. Il s’agit de la cote suivante : DRC-OTP-2102-3828.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [09:39:49] Donc, si je comprends2

bien, la première cote était exacte, et vous avez maintenant corrigé la deuxième.3

Est-ce que j’ai bien compris ?4

Mme SAMSON (interprétation) : [09:40:02] Oui. Me Bourgon peut confirmer cela.5

Me BOURGON (interprétation) : [09:40:06] Non, c’est en fait l’inverse. C’est l’inverse.6

La cote qui vient d’être donnée correspond au premier logbook, 3228, et les derniers...7

et le gros classeur logbook est 577, la traduction.8

Mme SAMSON (interprétation) : [09:40:25] Non, ce n’est pas comme ça que je vois les9

choses.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [09:40:30] Madame Samson.11

Mme SAMSON (interprétation) : [09:40:32] La plus petite version contenant12

22 pages que j’ai entre les mains, porte la cote ERN 3828-2102-3828.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [09:40:47] Merci pour votre aide.14

Donc, en fait, les pièces versées sous les cotes indiquées ont été confirmées par15

l’Accusation. Est-ce que j’ai bien compris, est-ce que je peux faire référence à la... la16

remarque de Mme Samson pour placer ces pièces au dossier pour qu’elles soient17

admises ?18

Me BOURGON (interprétation) : [09:41:10] Oui, effectivement, Monsieur le Président,19

la version réduite, c’est 3828, et la grande... la plus large version, c’est le deuxième20

numéro, c’est-à-dire 3854.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [09:41:25] Donc, comme nous22

l’avons indiqué précédemment, comme l’a demandé Me Bourgon, ces pièces sont23

versées au dossier des preuves comme pièces suivantes de la Défense.24

Je remercie Mme Samson pour son aide.25

Maître Bourgon, continuez, s’il vous plaît.26

Me BOURGON (interprétation) : [09:41:49] Merci, Monsieur le Président.27

Une autre observation avant que nous ne fassions distribuer aux parties et aux28
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participants ainsi qu’à la Chambre, ces classeurs — ces classeurs, il s’agit de1

deux documents, au début ; il s’agit d’une copie d’un logbook, du logbook initial. Vous2

verrez qu’il y en a deux, il y en a un qui figure à l’intercalaire 1 et un autre qui figure3

à l’intercalaire 3. C’est le même cahier, mais cette fois on a photocopié chaque4

page pour éviter d’avoir à faire circuler l’original dans la salle d’audience.5

Donc, ceci reproduit exactement la pièce qui est en la possession du Greffe. J’ai6

vérifié avec mon collègue. Il y a deux versions, la première figure à l’onglet 1, qui est7

identique à celle qui est entre les mains de... du Greffe. Je vais faire constamment8

référence à ces documents, aujourd’hui, je voulais dire cela dès le début.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [09:43:03] Merci, Maître Bourgon,10

vous pouvez poursuivre.11

QUESTIONS DE LA DÉFENSE (suite)12

PAR Me BOURGON : [09:43:11]13

Q. [09:43:11] Bonjour, Monsieur Ntaganda.14

R. [09:43:16] Bonjour.15

Q. [09:43:17] Comment allez-vous, ce matin ?16

R. [09:43:20] Je me suis bien levé ce matin.17

Q. [09:43:22] Hier, lorsque nous avons terminé la journée, vous parliez d’un18

rassemblement qui a eu lieu à Mandro, et vous nous avez expliqué quel était le but19

de ce rassemblement. La première question que j’aimerais vous demander :20

connaissez-vous une personne du nom de Salumu ?21

R. [09:43:47] Oui. Je connais cette personne.22

Q. [09:43:53] Et qui est-il ?23

R. [09:43:56] En novembre, lorsque je me suis rendu à Aru, nous nous sommes24

disputés. Alors, la force que nous avons... que nous sommes allés visiter à Mandro a25

été confiée... cette force lui appartenait auparavant.26

L’INTERPRÈTE SWAHILI-FRANÇAIS : [09:44:30] Monsieur le Président, peut-on27

demander au témoin de répéter ? La cabine swahili n’a pas bien capté le début de sa28
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réponse — demande la cabine swahili.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [09:44:44] Pour le moment, nous2

n’avons pas entendu la partie finale de votre réponse. Pour le moment, nous avons3

seulement la première partie, « en novembre, lorsque nous... je suis allé à Aru... nous4

avons... nous avons eu une dispute et les... et puis ensuite, nous sommes allés rendre5

visite à Mandro ». Est-ce que vous pourriez répéter la fin de votre intervention pour6

que les interprètes comprennent ?7

R. [09:45:18] Oui, on m’a posé la question qui était Salumu. J’ai dit ceci : il était le8

commandant brigade de cette force que nous sommes allés visiter à Mandro. Après9

avoir parlé avec cette force à Mandro.10

Me BOURGON : [09:45:37]11

Q. [09:45:37] Monsieur Ntaganda, le début de votre réponse, là, lorsque je vous ai12

demandé qui était Salumu, je lis du transcript français, à la page 7, il est écrit : « En13

novembre, lorsque je me suis rendu à Aru, nous nous sommes disputés. » Est-ce que14

ce sont les mots que vous avez employés ?15

R. [09:46:05] Non. J’ai dit : nous nous sommes croisés à mi-chemin. Moi, j’allais à16

Mandro, et lui, il se… et lui, il se rendait à Bunia.17

Q. [09:46:17] Alors, première question à ce sujet-là : lorsque le rassemblement a lieu à18

Mandro, est-ce que Salumu était présent ?19

R. [09:46:28] Non, il n’était pas encore arrivé à Bunia.20

Q. [09:46:38] Vous venez de dire, en réponse à une question du Président, que vous21

vous êtes croisés à Bunia. Avez-vous rencontré Salumu à cette occasion ?22

R. [09:46:52] Non. Lorsque, moi, je me suis rendu à Aru, j’ai appris que, lui aussi, il23

venait d’arriver chez Kisembo. Moi, je suis parti avec Kisembo, mais nous ne nous24

sommes pas vus, pas du tout.25

Q. [09:47:13] À quel moment avez-vous rencontré Salumu pour la première fois ?26

R. [09:47:22] Je l’ai vu à Mongbwalu.27

Q. [09:47:32] Monsieur Ntaganda, étiez-vous présent à Mandro lors de ce28
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rassemblement au cours duquel le chef Kahwa a fait un discours ?1

R. [09:47:44] Oui. Nous avons quitté tous ensemble à Bunia, avec toute la délégation.2

Nous nous sommes rendus à… sur terrain pour parler aux troupes.3

Q. [09:48:08] Qui sont les membres des FPLC qui étaient présents à Mandro pour4

entendre ce discours du chef Kahwa ?5

R. [09:48:20] Les commandants étaient là, qui venaient de chez moi, même ceux qui6

sont venus de chez Kisembo, comme Américain, Abelanga, Rwandais, Nuare. Tous7

les commandants, même les commandants de bas échelon, ainsi que toutes les8

troupes qui se trouvaient à Mandro, étaient à ce rassemblement devant cette cour.9

Q. [09:49:00] Savez-vous, Monsieur Ntaganda, où sont allées les personnes présentes10

au rassemblement ? Où sont-« ils » allés après ce discours ?11

R. [09:49:14] Oui, je l’ai dit auparavant. J’ai dit ceci : lorsque je suis parti à Aru, toute12

cette force a été confiée entre les mains de Salumu, et cette… cette force a été13

déployée à Mongbwalu. C’était au début du mois de novembre.14

Q. [09:49:37] Monsieur Ntaganda, à ce stade-ci, j’aimerais vous montrer une15

audio-vidéo. Et nous savons que vous êtes présent — je crois que cela n’est pas16

contesté par l’Accusation. Alors, j’aimerais vous faire entendre certaines parties,17

vous faire visionner certaines parties de cette vidéo.18

Me BOURGON (interprétation) : [09:50:04] Je pense qu’il n’est pas contesté le fait que19

M. Ntaganda était présent. Donc, j’aimerais vous faire diffuser certaines parties de20

cette vidéo.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [09:50:18] Avant cela, Madame22

Samson, est-ce que vous pourriez confirmer qu’il n’y a pas d’objection ?23

Mme SAMSON (interprétation) : [09:50:24] Pas d’objection.24

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [09:50:26] Est-ce que nous pourrions avoir la25

référence ERN du document, c’est-à-dire de cette vidéo, et le niveau de26

confidentialité, s’il vous plaît ?27

Me BOURGON : [09:50:40] Alors, j’arrivais à donner les numéros. Tout le matériel a28
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été distribué aux interprètes ce matin avec transcript et traductions. Il s’agit du…1

l’item 279 sur notre liste.2

Le transcript… et le numéro de la vidéo, c’est le DRC-OTP-0082-0016. Donc,3

j’emploierai pour l’avenir, simplement, « vidéo ».4

S’agissant du transcript, c’est le numéro 280 sur notre liste. Il s’agit du numéro5

DRC-OTP-0164-0567. Et j’emploierai le mot « transcript », par la suite.6

S’agissant de la traduction, il s’agit de l’item 281 sur notre liste. Le numéro est le7

DRC-OTP-0164-0710. Et j’emploierai par la suite le mot « traduction ».8

Le premier extrait que j’aimerais faire visionner à M. Ntaganda commence à la9

minute 11 mn 30 et va jusqu’à la minute 18 mn 15.10

Dans le transcript, c’est à la page 05…11

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)12

Alors, dans le transcript, c’est à la page 0567, ligne 191 à ligne 247. Et pour la13

traduction, c’est à la page 0710, de la ligne 193 à 262.14

Je sais, Monsieur le Président, que les interprètes aiment qu’on leur donne le premier15

numéro à la fois du transcript et de la traduction.16

Juste pour être certain que tout le monde est sur la même page, je vais redire le17

numéro de la traduction : DRC-OTP-0164-0710. Ça, c’est la première page de la18

traduction. Et le premier extrait que je vais utiliser commence à la page 0718.19

S’agissant du transcript, la première page du transcript, c’est le DRC-OTP-0164-0567,20

et l’extrait commence à la ligne 191.21

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)22

Les interprètes sont en possession du texte, Monsieur le Président, mais je n’ai pas la23

page exacte du transcript.24

Puis-je procéder, Monsieur le Président ?25

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR : [09:55:01] Yes, please.26

Me BOURGON : [09:55:03] Alors, Monsieur Ntaganda, vous allez voir ici un extrait.27

Je vous demanderai de bien écouter et de bien regarder, et je vous poserai quelques28
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questions par la suite.1

(Diffusion d’une vidéo)2

« — Tous les militaires, déposez les armes !3

Comment allez-vous ?4

— Bien.5

— Et votre santé ?6

— Bien.7

— O.K. Je constate que vous êtes en bonne santé. Nous avons décidé aujourd’hui de8

venir vous rendre visite… mettre au courant de vos conditions de vie. Je constate9

qu’en effet vous vous portez bien et que la situation continue… continue d’être10

bonne. Je vous transmets tout d’abord les salutations de notre président, de notre11

président du parti UPC, Son Excellence Thomas Lubanga. Il vous présente ses12

salutations à tous et il vous souhaite un bon travail, de la discipline et une bonne vie.13

Vous savez, au cours des jours passés, beaucoup de gens n’avaient pas encore14

compris notre philosophie. Ils pensaient que cette guerre était une guerre ethnique15

uniquement. Même nos ennemis, ainsi que l’opinion internationale, ont pensé que16

nous étions en train de mener une guerre ethnique entre les Lendu et les Hema. Et17

même nos ennemis, ainsi que l’opinion internationale, ont utilisé cette arme pour18

nous dépouiller de nos droits. Quant à nous, lorsque nous avons pris notre décision,19

nous avons constaté que tous les dirigeants étaient mauvais. Les gens ont continué à20

s’entretuer comme des animaux. Les militaires ont continué à piller les biens des21

habitants. Et nous nous sommes rendu compte qu’il était nécessaire que nous22

mettions sur pied une armée pour combattre l’ennemi, car notre objectif23

fondamental est de combattre l’ennemi de l’humanité, de la paix et de la démocratie.24

Nous avons également constaté que toutes ces armées étaient… que ce soient les25

FAC, que ce soit l’APC, c’étaient toutes les armées qui n’étaient là que pour harceler26

la population. C’est pour cette raison que nous avons pris la décision de faire une27

nouvelle révolution. Cette armée-ci sera une armée sans discrimination. Ça sera une28
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armée pour tous les Congolais et ça sera une armée qui donnera du respect aux1

Congolais. Vous savez que nous, les Congolais, nous avons perdu l’estime qu’on2

nous portait partout en Afrique. Toute personne qui voit un Congolais dit : « Ceux-ci3

sont des idiots. » Cela ne veut pas dire que tous les Congolais sont des idiots. Cela ne4

veut pas dire que si les choses n’ont pas bien marché, c’est parce que les militaires5

étaient mauvais. Même ces militaires des troupes de l’APC ne se… ne sont pas6

mauvais. Ce sont plutôt les dirigeants qui étaient mauvais. Et tous les militaires7

suivaient leurs ordres, les ordres de leurs supérieurs. En effet, l’ennemi, c’était8

Mbusa, avec sa philosophie du RCD. Et pour cela… c’est pour cela que nous l’avons9

combattu jusqu’à ce que nous arrivions aujourd’hui à cet objectif de construire une10

nouvelle armée, le FPLC. Et nous sommes confiants que cette armée sera l’armée du11

peuple, de sorte que lorsque… lorsqu’un habitant voit cette armée, il sera content et12

sache qu’il a retrouvé la paix. Que ce soit par une armée telle que… lorsqu’un13

habitant aperçoit un militaire, il se sent inquiet. Il faut que les choses changent. Si14

nous avons pris la décision de prendre les armes en vue de combattre tous les idiots15

et de les écarter, c’est parce que nous avons constaté que la population était en train16

de souffrir. Dans toute chose que nous… que nous faisons, nous regardons d’abord17

l’intérêt des habitants, la sécurité des habitants, ainsi que leurs biens. Nous ne18

voulons pas non plus que cette armée soit une armée ethnique. Nous n’avons pas19

besoin d’une armée ethnique. C’est le tribalisme qui a tout endommagé et a même20

provoqué des tueries. Nous voulons que vous soyez une armée qui veille sur toutes21

les ethnies, une armée qui protège les habitants et leurs biens. Nous savons que les22

conditions de vie sont dures, mais nous essayons de vous aider, et nous serons23

avec… avec vous. Et je pense que même notre Président, Thomas Lubanga, il est24

toujours avec vous. C’est pour cette raison que nous avons reçu des uniformes, que25

vous avez reçu tous les matériels. Et ne croyez pas que nous pouvons échouer. Si26

nous nous battons pour les droits des habitants et que nous poursuivons notre27

révolution, nous serons en mesure d’aider les Congolais, et, un jour, nous pourrons28
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peut-être aider l’Afrique toute entière dans le cadre de notre philosophie. Et vous, les1

militaires, que cet uniforme que vous portez soit comme un drapeau du pays. Il est2

l’honneur du pays. Nous ne voulons pas “que” l’armée qui va prendre les filles et les3

violer, s’approprier des biens des gens ou bien harceler la population. Et je crois que4

nous serons sévères envers les militaires, car si nous voulons progresser, il faut qu’il5

y ait de la discipline, et toute l’armée doit avoir de la discipline. Rien ne pourra nous6

arrêter, et nous allons continuer. C’est grâce à notre discipline que nous avons pu7

prendre Bunia. C’est grâce à notre discipline que nous faisons des progrès et que8

nous prendrons d’autres endroits. Nous nous efforçons de résoudre quelques-uns de9

nos problèmes. Cet uniforme que vous avez reçu, par exemple, n’est “pas” le début,10

et prochainement, vous toucherez votre solde, vous serez heureux, et tout le monde11

sera… sera content. Vous savez que si tout va bien en ce qui concerne l’armée, le12

pays se porte bien. Pour savoir dans quel état le pays se trouve, il faut se référer13

d’abord à l’éducation, la discipline de l’armée. Si l’armée est disciplinée, cela veut14

dire que les habitants peuvent aussi avoir l’espoir. N’est-ce pas la vérité ?15

— Oui.16

— Soldats !17

— Correct.18

— Vous m’avez suivi ?19

— Oui. »20

Me BOURGON : [10:02:52] Monsieur le Président, pour les fins des notes21

sténographiques, l’audio-vidéo a été arrêtée à 18 mn 15.22

Q. [10:03:08] Monsieur Ntaganda, qui parle sur cette vidéo ?23

R. [10:03:16] Il s’agit du secrétaire national adjoint à la Défense, chef Kahwa.24

Q. [10:03:33] Les propos prononcés par le chef Kahwa représentent-ils l’idéologie25

que vous vouliez transmettre aux militaires ?26

R. [10:03:47] Oui, c’est la même idéologie que nous avons inculquée à tous les soldats27

qui… que nous avons déployés. Avant le déploiement, nous leur apprenions cette28
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idéologie. Et dans la formation qu’ils ont reçue, cette idéologie était incluse dans le1

curriculum.2

Q. [10:04:12] Avant le discours prononcé par le chef Kahwa, avez-vous eu l’occasion3

de discuter avec lui de ce qu’il allait dire ce jour-là ?4

R. [10:04:30] Oui. Si vous vous souvenez bien, hier, j’ai dit que je suis allé voir5

Kisembo et je lui ai dit que partout où j’ai déployé les militaires, j’avais dit à ces6

derniers toutes ces paroles et je leur donnais ce briefing. Mais, vous savez, là où il y a7

un groupe de militaires, il devait y avoir un responsable ou un commandant. Moi, je8

pensais que c’était le Président qui devait s’y rendre pour leur donner ce briefing, et9

savoir que c’est un briefing qui était venu de l’échelon supérieur, et que ce n’était pas10

une affaire d’une seule personne, mais que c’était quelque chose d’un commun11

accord. Donc, je suis allé voir chef Kisembo. Il m’a demandé ce qu’il fallait dire aux12

soldats. Je lui ai dit, il a pris bonne note, et nous avons compilé tout ce qu’il fallait13

dire. Et lui, il est allé s’entretenir « aux » troupes, après avoir été délégué par le14

Président Thomas Lubanga. Et je suis parti avec lui.15

Il s’agissait plutôt de chef Kahwa, pas de Kisembo.16

Q. [10:06:04] Monsieur Ntaganda, avez-vous, au cours des années 2002 et 2003,17

entendu quiconque, au sein des FPLC, tenir un discours contraire à celui de18

chef Kahwa ?19

R. [10:06:21] En aucun cas.20

Q. [10:06:30] Avez-vous, au cours des années 2002 et 2003, entendu quelque21

politicien que ce soit au sein de l’UPC tenir un discours contraire à celui-là ?22

R. [10:06:47] Je n’en ai jamais entendu parler. Ça n’a jamais existé.23

Q. [10:06:59] J’aimerais vous faire écouter un deuxième extrait, ou regarder et24

écouter un deuxième extrait, Monsieur Ntaganda.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [10:07:07] Avant cela, je26

souhaiterais poser un certain nombre de questions de suivi à M. Ntaganda.27

Q. [10:07:22] Monsieur Ntaganda, savez-vous qui est la personne qui est en train28
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d’enregistrer le discours de M. Kahwa, du chef Kahwa ? Est-ce que c’est un membre1

de l’UPC ou alors s’agit-il d’un journaliste ?2

R. [10:07:38] Je sais que c’était un journaliste d’une radio de Bunia. Je ne connaissais3

pas son nom, mais c’est quelqu’un qui avait été déployé par une radio qui était4

stationnée à Bunia. À Bunia, il y avait Radio Candip et une autre radio, mais j’ignore5

s’il venait de « quelle » de ces deux radios.6

Q. [10:08:13] C’est ce que je souhaitais savoir. Je n’ai pas besoin du nom de la radio,7

mais de sa profession. Et qu’en est-il de la personne qui filme ? S’agit-il d’un8

journaliste, d’un reporter de la télévision ou d’une station de radio ?9

R. [10:08:41] J’ignore l’identité de la personne qui a pris cette vidéo. Moi, j’ai10

demandé aux gens de nous rendre sur place, et j’ai vu des journalistes avec des11

caméras, mais je n’ai pas posé la question quant à savoir qui les avait envoyés pour12

prendre ces vidéos.13

Q. [10:09:05] Vous avez donc invité des journalistes à assister à cette manifestation14

pour filmer ou pour enregistrer, ou alors pour réaliser un reportage, n’est-ce pas ?15

R. [10:09:26] Non, nous n’avons invité personne. Nous nous y sommes rendus, et j’ai16

vu cette personne surgir. J’ignore comment « il »… « il » était venu.17

Kisembo, chef Kahwa et moi, nous nous sommes entretenus, et puis nous avons fait18

ce déplacement. Je ne sais pas pour qui ce journaliste travaillait. Je le voyais circuler19

dans Bunia, faire ses reportages. Quand je l’ai vu à Bunia, je ne lui ai pas posé la20

question quant à savoir comment il était là. Mais, de notre côté, nous n’avons21

demandé à aucun journaliste de nous accompagner.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [10:10:14] Merci beaucoup,23

Monsieur Ntaganda.24

Maître Bourgon, veuillez continuer, je vous prie.25

Me BOURGON : [10:10:23] Merci, Monsieur le Président.26

Monsieur Ntaganda, j’aimerais vous faire regarder et écouter un deuxième extrait.27

Alors, cet extrait, c’est toujours « le » même vidéo — je ne répéterai pas le numéro.28
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S’agissant du transcript, il s’agit de la page 0576, à la ligne 269, aller jusqu’à la1

page 0577, à la ligne 287. S’agissant de la traduction, je ne répéterai pas le numéro,2

mais cela commence à la page 0721, de la ligne 188… pardon, 288 à la ligne 311.3

Q. [10:11:15] Monsieur Ntaganda, si vous êtes prêt, nous allons regarder cet extrait4

qui commence à 19 mn 46 et qui va à 21 mn 27.5

(Diffusion d’une vidéo)6

« — Nous combattons donc cette mauvaise gouvernance, et notre Président a pris la7

décision de changer les conditions de vie de tous les Congolais, pas seulement de8

ceux de l’Ituri, car sa vision est d’aider les Congolais et même, plus tard, de pouvoir9

aider un jour l’Afrique toute entière, étant donné que nous sommes… que nous10

sommes des panafricanistes. Nous voulons que l’Afrique se relève. Et vous savez11

que le Congo, si le pays progresse dans la paix, si nous arrivons à bien le diriger, un12

jour, nous pouvons… nous pourrons aider l’Afrique. Et, malheureusement,13

beaucoup de gens ne sont pas au courant de notre philosophie. Ils pensent que nos14

préoccupations sont locales et que nous nous intéressons uniquement à Bunia. Il faut15

donc que nous progressions. Et pour cela, vous devez servir d’exemple. Il faut que16

vous soyez l’exemple d’une armée nouvelle. Vous avez vu qu’il y avait certains de17

vos frères qui étaient dans l’APC. D’eux-mêmes, ils ont consenti à venir se joindre à18

nous. Et nous les avons accueillis, car ce sont tous des Congolais. Nous ne pouvons19

pas faire de la discrimination entre les gens, dire : “Celui-là était de l’APC”, non.20

Nous accueillons, dans cette armée, tous ceux qui s’étaient égarés, comme ceux de…21

ceux de l’APC n’étaient pas tous mauvais. En effet… en fait, il n’existe pas de22

mauvais militaire. Normalement, dans l’armée, il n’y a pas de mauvais militaire. Ce23

sont les dirigeants qui étaient mauvais. Nous voulons donc que tout le monde24

vienne. Est-ce que, parmi vous, il y a des gens de l’APC ici présents qui se sont25

ralliés à nous ? Où se trouve leur groupe ?26

— Mais même moi, même moi, j’étais dans l’APC.27

— Et ceux-là, ici. Il y en a d’autres (parole incompréhensible).28
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— Et… Ah, je cherche ceux de l’APC qui se sont ralliés à nous, après que nous ayons1

pris la ville de Bunia.2

— Nous avons ici un journaliste. »3

Me BOURGON : [10:13:54] Pour les fins des notes sténographiques, la vidéo s’est4

arrêtée à 21 mn 27.5

Q. [10:14:06] Monsieur Ntaganda, nous entendons le chef Kahwa parler ici. Ses6

propos représentent-ils toujours l’idéologie et la position que vous souhaitiez mettre7

« de » l’avant au sein des FPLC ?8

R. [10:14:39] Oui.9

Q. [10:14:41] Nous entendons sur cette vidéo le chef Kahwa demander ou parler des10

anciens membres de l’APC qui avaient joint FPLC. Est-ce qu’il y en avait beaucoup ?11

R. [10:15:00] Oui. La personne que vous voyez, cette vieille personne, celui qui a levé12

le bras… Mais dans le groupe, ils étaient nombreux. Certains se sont levés en disant :13

des compagnies ont été confiées à sa… à… à certains d’entre eux, d’autres ont été14

confiés à diriger des pelotons. Donc, on les mettait ensemble et, après avoir suivi15

l’idéologie, on leur confiait des postes de responsabilité.16

Q. [10:15:47] N’est-ce pas dangereux d’accueillir dans votre armée des membres17

d’une armée dont vous avez dit, là, qu’elle commettait les pires atrocités ?18

R. [10:15:59] Non, ce n’était pas dangereux. C’est d’ailleurs la raison pour laquelle19

nous leur inculquions l’idéologie du FPLC. Une fois que nous estimions qu’ils20

avaient acquis cette idéologie et qu’ils commençaient à parler du mal qu’avait21

commis l’APC et le MLC, nous… à ce moment-là, nous avions la certitude qu’ils22

avaient changé. Donc, les commandants, les soldats, nous les avons bien reçus et23

nous leur avons inculqué l’idéologie. Et ils ont… ils se sont acquittés de leur tâche24

sans aucun problème.25

Me BOURGON : [10:17:03] Monsieur Ntaganda, j’aimerais vous faire regarder et26

écouter un… un extrait additionnel.27

Alors, la vidéo, c’est à la minute 22 mn 41 s à 23 mn 34 s.28
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S’agissant du transcript, je ne répète pas le numéro, mais ça commence à la1

page 0577, à la ligne 301, jusqu’à la page 0578, à la ligne 317.2

Pour la traduction, c’est à la page 0722, de la ligne 329 à 347. Monsieur Ntaganda, si3

vous êtes prêt, nous allons regarder et écouter cet extrait.4

(Diffusion d’une vidéo)5

« — Il y a beaucoup de gens qui s’imaginent que nous n’avons pas réussi à atteindre6

tel ou tel endroit, à ces gens de l’APC qui se trouvent à divers endroits, du côté de7

Mongbwalu, du côté de Nyankunde, euh, du côté de Zumbe, du côté de8

Kpandroma. Nous avons besoin deux. Qu’ils viennent, et nous les accueillerons.9

N’est-ce pas la vérité ?10

— Oui.11

— Dans l’armée… Une armée n’a qu’un seul père et… N’est-ce pas la vérité ?12

— Oui.13

— Il n’y a pas de tribalisme dans l’armée. Je ne sais pas quelle ethnie, je ne sais14

quoi… Lorsque vous êtes arrivés ici, que ce soient les Lendu ou n’importe quelle15

autre ethnie, que sont… que sont-ils, tous ? Ce sont des Congolais. N’est-ce pas la16

vérité ?17

— Oui.18

— L’ennemi, cependant, celui qui se dressera pour combattre, pour tuer les19

habitants, celui-là sera notre ennemi. N’est-ce pas la vérité ?20

— Oui.21

— Et nous, les combattants, nous invitons donc tout le monde à se joindre à nous, car22

le Congo est un pays qui est très vaste. Et pour construire le Congo, il est essentiel23

que nous nous unissions. C’est à cette condition que nous pourrons bâtir le Congo.24

N’est-ce pas la vérité ?25

— Oui. »26

Me BOURGON : [10:19:22]27

Q. [10:19:23] Monsieur Ntaganda, vous avez bien entendu les propos de chef28
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Kahwa ?1

R. [10:19:37] (Intervention inaudible).2

Q. [10:19:39] Alors, je fais référence à une phrase en particulier utilisée par le chef3

Kahwa. Il dit, à un moment donné : « L’ennemi, cependant, c’est celui qui se dressera4

pour combattre, pour tuer les habitants. Celui-là sera notre ennemi. N’est-ce pas la5

vérité ? »6

Alors, Monsieur Ntaganda, ma question est la suivante : êtes-vous d’accord avec7

cette définition donnée par chef Kahwa du mot « ennemi » ?8

R. [10:20:16] Oui, c’est l’idéologie que nous avons suivie du début jusqu’à la fin.9

Q. [10:20:28] Avez-vous, Monsieur Ntaganda, entendu, au sein des FPLC,10

en 2002-2003, tout commandant dire qu’il fallait tuer tous les Lendu ?11

R. [10:20:54] Jamais. Si une telle déclaration avait été donnée par quelqu’un de12

FPLC… Non, c’est impossible.13

Me BOURGON : [10:21:07] J’aimerais vous faire regarder et écouter un dernier extrait14

de cette pièce audio-vidéo.15

Il s’agit toujours de la même vidéo, de la minute 25 mn 17 s à 26 mn 47 s.16

Pour le transcript, nous commençons à la page 5… 0578, ligne 340, à la page 0579,17

ligne 360.18

S’agissant de la traduction, je ne répéterai pas le premier numéro. Nous allons19

commencer à la page 0723, ligne 375 à ligne 397.20

Q. [10:22:10] Monsieur Ntaganda, si vous êtes prêt, nous allons jouer cet extrait.21

(Diffusion d’une vidéo)22

« — Nous ne voulons pas d’une armée qui ira voler les bien des habitants. Nous ne23

voulons pas d’une armée qui ira violer les femmes. Nous ne voulons pas d’une24

armée qui va déserter.25

Vous savez, nous avons discuté. Ce n’est pas un secret. Aujourd’hui, j’étais en26

réunion avec le chef d’état-major titulaire et avec le chef d’état-major adjoint chargé27

des opérations, ainsi que d’autres autorités, et nous avons décidé qu’à partir de28
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mercredi… Quel jour sommes-nous aujourd’hui ?1

— Lundi.2

— C’est lundi, aujourd’hui. À partir de ce mercredi, tout militaire qui ira voler muni3

d’une arme, il n’y aura pas de procès : il sera fusillé, il mourra, n’est-ce pas ?4

— Oui.5

— Tout militaire qui ira violer une femme, prendre des filles et les violer sera tué par6

balle, n’est-ce pas ?7

— Oui.8

— Et tout militaire qui va prendre la fuite pendant la guerre… Vous avez compris ?9

Tout militaire qui va déserter à la guerre sera tué, inévitablement, n’est-ce pas ?10

— Oui.11

— Et nous serons stricts, parce que nous voulons avoir une armée qui soit12

disciplinée, puisque le Président Thomas Lubanga lui-même, qui est avant tout13

Président, est discipliné, et nous qui le suivons, nous sommes disciplinés, et vos14

chefs d’état-major sont disciplinés. Donc, nous ne voulons pas que vous soyez15

perdus, car si nous ne sommes pas stricts et que vous continuez à piller, à violer les16

femmes, il n’y aura pas de différence par rapport à cette armée de l’APC que nous17

avons tout… que nous avons fait… comment… que nous avons chassée, n’est-ce18

pas ?19

— Oui. »20

Me BOURGON : [10:24:38] Pour les fins des notes sténographiques, la vidéo s’est21

arrêtée à 26 mn 47.22

Q. [10:24:49] Monsieur Ntaganda, vous avez entendu le chef Kahwa dire ici qu’il y23

aurait des punitions sévères, allant jusqu’à l’exécution pour des crimes commis par24

les FPLC. Est-ce que cet… ce rassemblement s’est produit avant ou après ce que vous25

avez décrit comme étant un firing squad à Ndromo ?26

R. [10:25:29] Le firing squad de camp Ndromo est intervenu avant, mais le27

deuxième firing squad de Mongbwalu est intervenu après, et le militaire qui a été28
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exécuté faisait partie de la force d’Aru. Donc, le premier cas a eu lieu avant cet1

événement, et le deuxième après l’événement en question.2

Q. [10:25:58] Au meilleur de votre souvenir, est-ce que les militaires, à Mandro,3

avaient entendu parler du firing squad de Ndromo ?4

R. [10:26:16] Oui. Toutes nos forces ont appris cet événement. Ce n’est pas quelque5

chose qu’il fallait cacher, parce que c’était un comportement déplorable. Il fallait que6

l’idéologie et la discipline soient maintenues au sein des forces de… des FPLC.7

Me BOURGON (interprétation) : [10:26:51] Monsieur le Président, je souhaiterais que8

les extraits qui ont été diffusés, ainsi que les transcriptions et les traductions, soient9

versés au dossier des éléments de preuve.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [10:27:08] L’Accusation ?11

Mme SAMSON (interprétation) : [10:27:09] Aucune objection, Monsieur le Président.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [10:27:11] Très bien. Par13

conséquent, les trois extraits plus les transcriptions et les traductions mentionnées14

par Me Bourgon sont versés au dossier comme pièces suivantes de la Défense.15

Veuillez continuer, Maître Bourgon.16

Me BOURGON : [10:27:41] Merci, Monsieur le Président.17

Q. [10:27:42] Monsieur Ntaganda, avant de continuer sur un sujet différent,18

j’aimerais revenir sur deux points que vous avez mentionnés hier pour obtenir19

quelques informations additionnelles.20

Vous avez mentionné que, au cours d’une opération à Chai, deux camions avaient21

été pris à l’APC. Pouvez-vous nous donner des détails supplémentaires concernant22

ces deux camions et ce qu’il est « devenu » de ces… de ces deux véhicules ?23

R. [10:28:23] D’accord. Lorsque le commandant David et Kaswara ont frappé les24

éléments de l’APC à Chai, ils les ont poursuivis. Alors, les deux véhicules qui25

transportaient des soldats depuis Beni sont restés à Malabo, parce que les batteries26

étaient à plat. Alors, une fois arrivés là-bas, ils se sont rendu compte que les éléments27

de l’APC n’ont pas pu partir avec ces deux camions parce qu’ils s’étaient enfuis.28
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Certains ont pris la direction de Gety, d’autres ont… sont partis sans ces camions.1

Alors, lorsque je suis arrivé à cet endroit, j’y ai trouvé ces deux véhicules, et nous les2

avons pris et nous avons commencé à nous en servir. C’étaient deux camions,3

comme vous le dites.4

Q. [10:29:34] Je reviens rapidement, Monsieur Ntaganda, à l’échange de personnel5

entre Bunia — FPLC Bunia — et les forces de Jérôme, à Aru. Savez-vous combien6

de… combien de voyages en avion ont été nécessaires pour transporter ce matériel et7

ces hommes ?8

R. [10:29:59] Cela a pris longtemps. Je pense que nous avons fait trois ou9

quatre voyages, quelque chose de pareil.10

Q. [10:30:29] Vous nous avez dit hier avoir sollicité le concours de Peter, qui était11

devenu votre secrétaire particulier, pour s’occuper de ce transfert de matériel.12

Avez-vous vu, vous-même, observé les avions ou le... le... le chargement des avions13

ou le départ des avions ?14

R. [10:30:56] Non. Je ne me suis pas rendu à l’aéroport. Il n’y a que lui qui pouvait15

savoir combien de tours ont été effectués. Je n’étais pas présent quand le... ils les ont16

emmenés... il a emmené les éléments, quand bien même c’est moi qui lui ai confié ces17

éléments-là. Mais pour se rendre à l’aéroport, il y est allé, lui, ainsi que ses troupes.18

Q. [10:31:31] Monsieur Ntaganda, après le transfert du matériel vers Aru, que s’est-il19

passé, ou s’est-il passé quelque chose concernant l’entente entre FPLC Bunia et le20

nouveau membre du FPLC, Jérôme ?21

R. [10:31:57] Je me rappelle qu’à une certaine époque, Kisembo m’a appelé, après22

avoir reçu un ordre du président, pour que je puisse aller visiter Jérôme. Comme il23

avait encore des problèmes au niveau de sa jambe, il commençait à se rétablir, mais il24

ne pouvait pas encore voyager. Voilà pourquoi on m’a demandé d’aller visiter25

Jérôme.26

Alors, je... j’avais... je me préparais, justement, pour aller visiter Jérôme.27

Q. [10:32:43] Quelles étaient la nature et l’objectif du voyage ou de la visite à Jérôme28
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que vous deviez faire, en remplacement de Kisembo ?1

R. [10:33:04] C’était d’abord pour aller l’accueillir et lui souhaiter la bienvenue au2

sein de notre armée, m’entretenir avec lui, et s’assurer qu’il était complètement3

disponible pour la tâche, et lui parler également de notre idéologie, la façon avec4

laquelle nous travaillons. Vous savez qu’il avait été attaqué. Il venait d’une bataille.5

Voilà pourquoi nous devrions lui montrer notre solidarité, lui exprimer cela, et lui6

dire qu’il n’était pas tout seul. Pour cela, il fallait qu’un des responsables puisse le7

faire en se rendre... en se rendant à Aru.8

Q. [10:33:59] Hier, vous nous avez dit que lors de la première conversation, ou les9

premières communications entre vous et Jérôme, vous aviez parlé à un certain10

Manu. À quel moment avez-vous rencontré Manu pour la première fois ?11

R. [10:34:22] Avant de me rendre à Aru, deux jours avant, j’ai reçu un coup de12

téléphone de Kampala. C’est Rafiki qui s’y trouvait d’ailleurs. Il m’a dit que Manu a13

quitté Jérôme et il voulait se rendre dans sa famille, il voulait déserter, selon lui. Il14

s’est entretenu avec Rafiki, et à la suite de leur entretien, Manu a changé d’idée et a15

dit qu’il voulait se rendre à Bunia. Voilà pourquoi Rafiki a demandé à un Ougandais16

qui avait un gros porteur, qui se rendait à Bunia pour approvisionner les éléments17

de l’UPDF de le prendre à bord. Avant d’aller à Aru, deux jours avant, je l’ai reçu,18

nous nous sommes entretenus.19

Q. [10:35:39] Alors, l’entretien que vous avez eu avec le commandant Manu, à ce20

moment-là, étiez-vous là pour l’accueillir ou... où cela s’est-il passé ?21

R. [10:35:55] Quand il est arrivé à l’aéroport, je l’ai accueilli et je l’ai amené et installé22

à l’hôtel Kappa. Là, nous nous sommes entretenus un tout petit peu. Par la suite, j’ai23

informé Kisembo que Manu était arrivé. Ils s’étaient connus, bien avant quand ils24

étaient à l’APC, à Watsa. Ce dernier m’a dit, c’était bien qu’il puisse retourner et25

travailler avec Jérôme.26

Q. [10:36:38] Dans quel avion Jérôme est-il... pardon, Manu est-il arrivé ?27

R. [10:36:50] Il y avait un homme d’affaires ougandais qui s’appelait Sam Angora28
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(phon.). Il avait un gros porteur qui était utilisé pour transporter les véhicules de1

l’UPDF. Manu est venu à bord de son véhicule jusqu’à Bunia… à bord de cet avion,2

(correction de l’interprète), jusqu’à Bunia.3

Q. [10:37:25] Manu a-t-il fait le voyage seul ?4

R. [10:37:33] Je l’ai tout de suite pris, j’ai pris le véhicule qu’il avait, et j’ai donné cela5

au président, à Toms, pour ses gardes du corps. Quand je me suis rendu à Aru, j’ai6

pris avec moi Manu, Ali Mbuyi, Peter et mes gardes du corps.7

Q. [10:38:07] Selon le transcript français, il est dit ici à la ligne 17, page 27, « Je l’ai tout8

de suite pris et j’ai pris le véhicule qu’il avait » ; de quel véhicule parlez-vous ?9

R. [10:38:31] J’avais dit ceci : quand il est arrivé, il avait un véhicule. Il voulait utiliser10

ce véhicule pour se rendre au Rwanda. Mais quand il a changé d’idée et qu’il a11

décidé de venir réintégrer nos rangs, j’ai pris ce véhicule, et je l’ai donné au président12

Toms pour qu’il puisse l’utiliser pour ces gardes du corps. C’est ainsi qu’avec lui, et13

Ali Mbuyi, nous sommes allés par avion, nous nous sommes rendus à Aru.14

Q. [10:39:15] Dois-je comprendre, Monsieur Ntaganda, que le véhicule est arrivé avec15

Manu dans l’avion ?16

R. [10:39:22] De Kampala en Ouganda, il est venu à bord de son véhicule. Il est arrivé17

à Bunia, j’ai pris ce véhicule, j’ai donné au président pour ses gardes du corps. Par la18

suite, j’ai effectué un voyage avec lui, Ali, Peter, et mes gardes du corps à bord d’un19

avion. Le véhicule de ce dernier... son véhicule est resté à Bunia.20

Q. [10:39:56] À quoi ressemblait ce véhicule, Monsieur Ntaganda ?21

R. [10:40:05] C’était un véhicule à double cabine, de couleur noire qui tend vers le22

bleu.23

Q. [10:40:30] Comment s’est passée la conversation avec Manu, lorsque vous lui avez24

dit de retourner à Aru ?25

R. [10:40:40] Je venais de vous dire que je lui ai dit qu’il fallait que nous retournions à26

Aru et qu’il allait travailler avec le commandant Jérôme. Voilà ce que je lui avais27

tenu comme propos.28
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Q. [10:41:01] Vous avez mentionné, là, votre voyage en avion à Aru et vous avez1

mentionné Ali Mbuyi. À quel moment il arrive dans l’histoire, lui, Ali Mbuyi ?2

R. [10:41:22] Il est arrivé de Goma, il était accompagné d’un certain Nicolas. Je3

connais ce dernier, c’est un natif « de » Congo. Il était avec moi dans l’armée, au sein4

de RPF. Ce dernier est resté, même, Ali Mbuyi et moi, nous sommes partis.5

Ali Mbuyi est arrivé de Goma à bord d’un avion, et j’ai continué avec lui le voyage6

jusqu’à Aru.7

Q. [10:42:08] Comment était habillé Ali Mbuyi, lorsqu’il est arrivé ?8

R. [10:42:19] Il était habillé en civil.9

Q. [10:42:29] Pourquoi avez-vous décidé d’emmener ou d’être accompagné par10

Ali Mbuyi pour ce voyage ?11

R. [10:42:44] Il connaissait bien la région. Voilà pourquoi j’ai décidé de l’emmener12

avec moi. À part cela, il n’y avait pas d’autre intérêt de l’amener avec moi.13

Q. [10:43:06] À ce moment-là, est-ce que vous ou Ali Mbuyi saviez quel poste il allait14

occuper avec les FPLC par la suite ?15

R. [10:43:17] Je le savais, mais je ne lui ai rien dit, puisque je ne pouvais pas le faire.16

Je ne savais pas si le chef d’état-major allait être d’accord. Le président non plus.17

Voilà pourquoi il fallait que je puisse attendre un tout petit peu, que ces derniers18

puissent l’agréer avant que je puisse communiquer cette nouvelle à... au concerné.19

Mais je savais pourquoi il est venu. C’est à la suite de sa nomination que moi, je lui ai20

donné la nouvelle.21

Q. [10:44:14] En arrivant à Aru... Bon, commençons peut-être par la date : vous22

souvenez-vous, au meilleur de votre connaissance, là, la date de ce voyage ?23

R. [10:44:29] C’était au début du mois de novembre, fin octobre, début novembre.24

Q. [10:44:44] Que s’est-il passé lorsque l’avion dans lequel vous êtes avec les gens25

que vous avez nommés atterrit ? Où... Où « êtes-vous » atterri et que s’est-il passé ?26

R. [10:45:02] Nous avons voyagé à bord d’un petit porteur jusqu’à Aru. Nous27

sommes arrivés donc, jusqu’à l’aéroport d’Aru.28
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Q. [10:45:20] Et en débarquant à Aru, que s’est-il passé ?1

R. [10:45:32] Je me rappelle que Manu m’a montré l’endroit où le secteur... le2

commandant secteur habitait. Je ne connaissais pas ce dernier. Nous nous sommes3

rendus à cet endroit pour le saluer. Jérôme n’était pas là, il s’était rendu à Aru pour4

suivre l’opération.5

Ses troupes se battaient contre l’APC. Toutefois, il avait laissé du personnel pour6

m’accueillir. Ils m’ont également amené à l’hôtel qui avait été préparé pour moi par7

Manu.8

Q. [10:46:31] Vous venez de mentionner le commandant de secteur. De qui s’agit-il ?9

Le commandant de secteur de quel groupe ?10

R. [10:46:38] C’était le commandant secteur de l’UPDF qui avait été déployé au11

niveau de l’aéroport d’Aru.12

Q. [10:46:55] Qu’est-ce que l’UPDF faisait à l’aéroport d’Aru ?13

R. [10:46:58] L’UPDF se trouvait en Ituri. J’ignore ce qu’a été sa mission, puisque ça14

ne faisait pas partie de mes affaires, mais je sais qu’ils étaient autour des aéroports15

de Bunia et d’Aru. Ils contrôlaient cette région. Ils contrôlaient les aéroports de Bunia16

et d’Aru.17

Q. [10:47:33] Et pourquoi avez-vous décidé d’aller visiter le commandant de secteur18

de l’UPDF ?19

R. [10:47:46] Quand nous avons atterri, d’ailleurs, je me rappelle qu’il habitait tout20

près de… de l’aéroport. Je dirais à une distance de 80 mètres. J’étais avec d’autres21

officiers. Je ne pouvais pas m’éloigner sans toutefois le saluer, puisqu’à ce22

moment-là nous n’avions pas de différend entre nous.23

Comme commandant, je ne pouvais pas arriver et partir sans pour autant saluer24

celui qui était sur le poste. Pour moi, c’était une obligation d’aller le saluer.25

Q. [10:48:37] Avec qui étiez-vous lorsque vous avez été saluer le commandant de26

secteur ?27

R. [10:48:44] J’étais avec Manu, j’étais avec Ali.28
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Q. [10:48:58] Est-ce que Peter, qui était dans l’avion avec vous, était là aussi… ou s’il1

avait pris… été à un autre endroit ?2

R. [10:49:10] Je ne me rappelle pas si Peter m’avait suivi pour aller saluer le3

commandant. Et à l’hôtel, je ne pense pas qu’il a passé la nuit là-bas, également. Je4

n’ai pas suivi ses mouvements. Je n’étais pas préoccupé par cela. J’étais plutôt5

préoccupé par la rencontre que j’allais faire avec le commandant Jérôme, mais je sais6

que Peter était aux alentours. Voilà.7

Q. [10:49:48] Avant d’aborder ce qui s’est passé au cours de votre périple à Aru, j’ai8

deux points que j’aimerais éclaircir avec vous. Premièrement, l’arrivée de…9

d’Ali Mbuyi à Bunia : si vous regardez le… le jour de votre départ, à quel moment10

Ali Mbuyi est-il arrivé à Bunia. ?11

R. [10:50:22] C’était au début de novembre 2002. Mais d’Aru pour aller en ville, nous12

sommes allés ensemble.13

Q. [10:50:47] Et je vais préciser ma question : est-il arrivé le jour avant, quelques jours14

avant, le même jour, quelques jours après votre départ pour Aru ?15

R. [10:50:59] Nous nous sommes rencontrés à l’aéroport, je savais qu’il était en route,16

qu’il se rendait vers cet endroit. Voilà pourquoi je suis arrivé à l’aéroport. Je l’ai17

entendu, il est arrivé à bord d’un avion en provenance de Goma. Il venait du… du18

Rwanda. Du Rwanda à Goma, il a traversé la frontière à pied, et de Goma, il a pris19

l’avion jusqu’à Bunia, à bord d’un des avions qui faisaient le trajet Goma-Bunia. Il20

m’a trouvé à l’aéroport de Bunia, et de là, nous nous sommes rendus à Aru. Il n’était21

pas encore arrivé dans la ville de Bunia quand nous nous sommes rendus à Aru.22

Q. [10:51:49] Et le Nicolas qui était avec lui, qu’a-t-il fait, lui, de son côté ?23

R. [10:51:58] Nous sommes arrivés à l’aéroport à bord de véhicules, un de ces24

véhicules l’a ramené. C’est moi qui ai demandé à ce qu’on puisse le déposer chez25

moi, à la maison. Il est entré en ville, et nous, nous nous sommes partis tout de suite26

à Aru.27

Q. [10:52:23] Et l’avion que vous avez utilisé pour vous rendre à Aru, s’agit-il du28
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même avion avec lequel Ali est arrivé à Bunia ?1

R. [1:52:35] Non. Il est venu à bord d’un gros porteur qui faisait le commerce entre2

Goma et Bunia. Cet avion ramenait des marchandises comme la… de la bière, de la3

nourriture, des marchandises, des hommes d’affaire. C’était un gros porteur. Quant4

à nous, nous avons voyagé à bord d’un petit porteur qui pouvait prendre5

10 à 12 passagers seulement. C’étaient deux porteurs tout à fait différents en termes6

de capacité de passagers.7

Q. [10:53:18] Alors, là, deuxième point que j’aimerais éclaircir avec vous, là, avant de8

traiter du… de la mission à Aru, c’est l’arrivée que vous avez mentionnée hier d’un9

certain Kinkita. À quel moment avez-vous rencontré Kinkita et où ?10

R. [10:53:42] Kinkita était à la maison. Il venait d’arriver fraîche… il était fraîchement11

arrivé. Et quand je suis parti, lui, il… il était resté à la maison. Il vivait chez moi.12

Q. [10:54:11] Avez-vous eu l’occasion de discuter avec Kinkita avant de partir ? Que13

faisait-il chez vous ?14

R. [10:54:19] Oui. Quand il est arrivé, il avait reçu une mission. Il devrait former les15

signalers qui allaient utiliser les Manpack de FPLC. Je me rappelle qu’à ce moment-là16

il était prêt à le faire. Il y avait des troupes qui avaient été envoyées pour être17

formées par lui pour utiliser les Manpack. C’était ça, sa mission : former le personnel18

pour utiliser les signalers. Voilà pourquoi il est resté chez moi, à la maison.19

Q. [10:55:16] Vous venez de mentionner que des gens ont été sélectionnés pour20

suivre la formation du Manpack. À votre connaissance, il y avait combien de ces21

gens qui avaient été sélectionnés ?22

R. [10:55:37] Je ne me rappelle plus combien de tours ont été effectués pour emmener23

ces personnes, mais je me rappelle que chaque tour amenait six personnes, et dès24

que cela finissait, on amenait d’autres. Et là, sur place, il y avait une capacité25

d’accueil de six personnes seulement.26

Q. [10:56:07] Parmi les gens en formation que vous avez eu l’occasion de voir,27

avez-vous vu des enfants qui ne rencontraient pas les critères que vous avez donnés28
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plus tôt dans votre témoignage, pour l’âge ?1

R. [10:56:33] Ce n’était pas possible d’envoyer des enfants pour être formés à utiliser2

les Manpack. Les Manpack, c’est quelque chose de très important dans l’armée. Vous3

devez avoir un certain niveau intellectuel, et vous devez être sélectionné à partir4

d’un certain niveau. Vous ne pouvez pas donner cette responsabilité à un enfant5

pour que l’enfant puisse être le… le garant de… de… de l’information confidentielle6

de l’armée. Ceux… ceux-là qui étaient choisis étaient ceux-là qui pouvaient venir de7

sixième année secondaire jusqu’à l’université. Et cela a été appliqué à toutes les8

unités.9

Q. [10:57:23] Alors, il nous reste quelques minutes avant la pause, Monsieur10

Ntaganda.11

Je reviens à Aru. À quel moment avez-vous rencontré Jérôme ?12

R. [10:57:34 C’était le soir de mon arrivée.13

Q. [10:57:47] Vous pouvez nous dire dans quelles circonstances, là, Jérôme… Vous14

avez mentionné tout à l’heure, je crois, qu’il était parti superviser, mais ça se passe15

comment, dans quelle… donnez-nous les heures, un peu, si vous vous en souvenez.16

R. [10:58:07] C’était vers 16 heures ou 17 heures.17

Q. [10:58:23] Ce qui m’intéresse, Monsieur Ntaganda, c’est par rapport à votre18

arrivée à Aru. Vous nous avez expliqué que vous arrivez à Aru : vous rencontrez le19

commandant de secteur combien de temps après ? Ou est-ce la même journée où20

vous avez rencontré Jérôme ?21

R. [10:58:39] Nous sommes arrivés dans l’après-midi. Quelque temps plus tard, je me22

suis rendu à l’hôtel, et là, Jérôme est arrivé. Jérôme est arrivé dans la soirée.23

Q. [10:59:03] Avez-vous, à ce moment-là, eu une rencontre quelconque ou24

avez-vous… De quoi avez-vous discuté avec Jérôme, là, lors de votre première25

rencontre ?26

R. [10:59:21] Nous étions nous deux seulement, il n’y avait pas… il n’y avait27

personne d’autre. Nous… nous étions… c’était la première fois que nous nous28
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rencontrions. Nous étions curieux de connaître l’un de l’autre, je lui ai dit que j’étais1

désolé puisqu’il venait de la guerre et que j’étais venu pour lui rendre visite. Il m’a2

raconté comment l’ennemi l’avait attaqué et que si nous lui avons pas envoyé les3

renforts, l’ennemi allait prendre possession d’Ariwara et prendre Aru qui était… là4

se trouvait son quartier général. Donc, il avait beaucoup apprécié les forces que nous5

lui avions envoyées comme renfort. Je lui ai dit que le lendemain j’allais rencontrer6

les officiers qui travaillaient dans son quartier général, m’entretenir avec eux, que je7

puisse faire connaissance de ses officiers et qu’ils puissent me connaître également,8

leur livrer le message venant du chef d’état-major, et essayer également de leur9

parler de l’idéologie du FPLC, que nous devons cheminer tous ensemble. Voilà ce10

qui a constitué l’objet de notre entretien.11

Q. [11:00:40] Merci, Monsieur Ntaganda.12

Me BOURGON (interprétation) : [11:00:45] Monsieur le Président, je crois que l’heure13

de la pause est arrivée.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [11:00:52] Exactement, Maître15

Bourgon. J’apprécie votre ponctualité.16

Donc, nous allons suspendre l’audience et reprendrons nos débats dans 30 minutes,17

à 11 h 30.18

Mme L’HUISSIER : [11:01:10] Veuillez vous lever.19

(L’audience est suspendue à 11 h 01)20

(L’audience est reprise en public à 11 h 30)21

Mme L’HUISSIER : [11:30:26] Veuillez vous lever.22

Veuillez vous asseoir.23

(Le témoin est présent dans le prétoire)24

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [11:30:40] Voilà, tout le monde25

est présent dans la salle d’audience. Je crois que nous allons pouvoir poursuivre26

l’interrogatoire principal de la Défense.27

Maître Bourgon, vous avez la parole.28
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Me BOURGON : [11:30:56] Merci, Monsieur le Président.1

Q. [11:31:00] Monsieur Ntaganda, nous allons maintenant aborder, là, votre mission2

à Aru. J’aimerais que vous nous parliez, tout d’abord, là, de… Avez-vous, en effet,3

rencontré, comme vous l’avez dit à Jérôme, là, ses officiers ? Et si oui, quand ?4

R. [11:31:29] Je les ai tous rencontrés le lendemain dans un meeting. J’ai discuté avec5

eux. Je me rappelle qu’il y avait même des officiers de l’UPDF sur place.6

Q. [11:31:52] Où cette rencontre a-t-elle eu lieu ?7

R. [11:31:59] Le meeting s’est tenu dans le commandant… dans le camp militaire —8

plutôt — du commandant Jérôme. Ce n’était pas loin de l’hôtel où je logeais. Ce9

camp se trouvait un peu plus bas, en contrebas de l’hôtel.10

Q. [11:32:21] Est-ce que Peter était présent ?11

R. [11:32:27] Je n’en ai pas souvenance.12

Q. [11:32:33] Est-ce que Manu était présent ?13

R. [11:32:38] Il était présent.14

Q. [11:32:43] Comment Manu était-il habillé ?15

R. [11:32:49] Il portait un uniforme.16

J’avais oublié un petit détail : j’ai dit à Jérôme que j’étais venu avec Manu et qu’il17

fallait qu’il l’intègre. Et Jérôme m’a dit que Manu lui avait volé un véhicule. Mais je18

lui ai dit qu’il fallait qu’il oublie cet incident, car nous étions désormais… désormais19

membres d’un nouveau parti. J’ai discuté de cette chose avec Jérôme lorsque j’ai20

conduit Manu à Aru. Au cours de cette réunion, Manu portait déjà le nouvel21

uniforme du FPLC.22

Q. [11:33:50] Jérôme vous a-t-il expliqué dans quelles circonstances Manu lui avait23

volé son véhicule ?24

R. [11:34:04] Oui, il me l’a expliqué. Il m’a dit que lorsqu’ils sont arrivés à Aru, le25

véhicule avait été envoyé par le quartier général de Beni à… au commandant de26

secteur.27

Quand ils sont arrivés à Aru, Manu lui a demandé de partir quelque part et il a28
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traversé la frontière ougandaise. Il est parti avec le véhicule qui était neuf. Je l’ai vu1

lorsque je traitais la question des escortes du Président Toms.2

Manu a déserté et il a pris ce véhicule. J’ai prié Jérôme d’oublier cet incident et3

Jérôme a accepté de travailler avec lui.4

Q. [11:35:00] Est-ce qu’Ali était présent à cette rencontre avec les officiers ?5

R. [11:35:08] Non, il n’était pas présent.6

Q. [11:35:11] Comment Ali était-il habillé au cours de votre… de votre séjour à Aru ?7

R. [11:35:25] Il portait encore des habits civils.8

Q. [11:35:35] Pourquoi Manu a… était habillé avec le nouvel uniforme des FPLC et9

Ali est-il demeuré en civil ?10

R. [11:35:52] Manu était un militaire qui appartenait à un groupe. Même si, à un11

certain moment, il avait déserté, il était considéré comme un militaire répondant aux12

ordres de Jérôme. Mais, s’agissant d’Ali Mbuyi, il était fraîchement arrivé, il ne13

savait pas ce qui se passait là-bas et il n’était pas encore intégré.14

Q. [11:36:24] Comment s’est déroulée cette rencontre avec les officiers de Jérôme ?15

R. [11:36:38] Je crois que nous nous trouvions dans un ancien camp militaire de16

l’armée de Mobutu. Il y avait des bâtiments qui avaient été construits par les Belges.17

C’était un camp qui avait été construit à l’intention des Forces armées zaïroises.18

Nous étions dans un bâtiment qui avait une salle et des chaises. Je me suis présenté à19

l’audience et c’était organisé, c’était un secteur organisé parce que Jérôme avait été20

auparavant commandant de secteur à Watza. Je me suis donc adressé à eux, je me21

suis présenté, et tout le monde s’est présenté et a dit ses attributions.22

Je leur ai dit que le commandant en chef était Thomas Lubanga, et le chef de l’UPC.23

Et c’était un chef d’état-major… il y avait un chef d’état-major qui avait travaillé avec24

feu Kisembo. Je l’ai présenté et je leur ai parlé de notre nouvelle idéologie. Et il y25

avait des militaires de l’APC dans cette réunion.26

Q. [11:38:02] Selon le transcript français, à la page 39, ligne 19, il est dit : « Il y avait27

des militaires de l’APC dans cette réunion. » Est-ce les mots que vous avez utilisés ?28
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R. [11:38:23] Non, j’ai dit que je leur ai parlé de notre nouvelle idéologie, une1

idéologie bien au… contraire de celle de l’APC qui avait existé avant.2

Q. [11:38:41] Je dois revenir de nouveau sur le sujet pour clarifier. Avez-vous dit : « Il3

y avait des militaires de l’APC dans cette réunion » ?4

R. [11:38:54] Non.5

Q. [11:38:58] Combien de militaires de l’UPDF étaient présents, puisque vous avez6

mentionné ce fait tout à l’heure ?7

R. [11:39:16] Je ne les ai pas dénombrés, mais il y avait environ cinq ou six officiers.8

Q. [11:39:31] Est-ce que le commandant de secteur que vous aviez rencontré la veille9

était présent ?10

R. [11:39:45] Non. C’est lui qui avait envoyé ces officiers présents pour qu’ils11

participent à la réunion. J’avais demandé à ce qu’ils viennent représenter les autres,12

car il n’est pas bon de tenir une… un meeting en l’absence de personnes qui13

n’épousent pas vos idées. Et j’ai voulu qu’ils viennent pour prendre connaissance de14

notre idéologie.15

Q. [11:40:28] Avez-vous eu l’occasion, pendant votre séjour à Aru, de rencontrer à16

nouveau le commandant de secteur de l’UPDF ?17

R. [11:40:44] Oui, je l’ai encore une fois rencontré, lorsqu’il y avait l’avion de Setraca18

qui avait transporté du matériel à l’APC… aux combattants pour que l’APC tue les19

membres de la population. Lorsque je lui ai fait ce rapport, le… au président20

Thomas, il a dit qu’il fallait que nous mobilisions cet avion. Et je suis allé, donc, lui21

dire que le président Thomas avait décidé d’immobiliser cet avion. C’est à cette22

occasion que je l’ai rencontré pour la deuxième fois.23

Q. [11:41:41] Vous parlez d’un avion, là, qui transportait des combattants APC pour24

tuer les membres de la population. De quel avion parlez-vous, Monsieur Ntaganda ?25

R. [11:42:02] C’était l’avion du RCD/K-ML qui avait atterri à Aru.26

Q. [11:42:15] Et où avez-vous vu cet avion ?27

R. [11:42:19] À l’aéroport d’Aru.28
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Q. [11:42:31] À quel moment ?1

R. [11:42:38] Lorsque nous sommes arrivés, je l’ai vu. Il était garé devant nous. Je me2

suis renseigné tout doucement et j’ai donné mon rapport au président Thomas, et3

celui-ci a dit que c’était l’avion qui ravitaillait en matériel militaire… qui ravitaillait4

l’APC et les combattants pour tuer les membres de la population. Et le président5

avait décidé que cet avion devait rester sur place.6

Q. [11:43:27] De quelle façon avez-vous fait votre rapport au président ?7

R. [11:43:39] En ce moment-là, Jérôme disposait d’un téléphone portable, et Aru se8

trouve à la frontière ougandaise, et l’Ouganda avait le réseau MTN. J’ai donc utilisé9

le téléphone de Jérôme pour m’adresser au président Thomas.10

Q. [11:44:04] Quelle a été la nature de votre… des propos, des… des échanges avec le11

commandant de secteur concernant cet avion ?12

R. [11:44:21] Je lui ai dit que j’avais reçu un ordre comme quoi cet avion devait rester13

sur place. Lui, il n’a rien dit. Il a dit que c’est… il s’agissait d’une affaire qui ne14

concernait que nous.15

Q. [11:44:47] Lorsque vous avez échangé avec Jérôme, et suite à votre rencontre avec16

les officiers, avez-vous obtenu des informations concernant la situation17

opérationnelle à Aru ?18

R. [11:45:14] Oui, il m’a dit que l’ennemi était fort et qu’il y avait des malades qui19

avaient été attaqués, qui se trouvaient à l’hôpital. Je lui ai demandé d’aller rendre20

visite aux personnes visées… blessées. Et parmi ces personnes blessées, il y avait nos21

militaires. Je leur ai rendu visite.22

Q. [11:45:50] Quelle étaient la situation, à ce moment-là ? Est-ce que les troupes de23

Jérôme… Où étaient-elles et que faisaient-elles ?24

R. [11:46:06] Les militaires avaient poursuivi l’ennemi, et c’est pourquoi que… je lui25

ai dit que, dans les jours qui allaient suivre, j’allais rendre visite aux militaires, parce26

que nous, les responsables, nous devions nous approcher des militaires pour leur27

montrer que nous les soutenions pendant les combats. Il s’agit d’une habitude qu’il28
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faut… que nous avons dans l’armée. Par la suite, je suis donc allé au camp d’OI pour1

visiter les militaires.2

Q. [11:46:57] Selon ce que j’ai dans le transcript, là… J’attends le… la traduction en3

français. À la page 42, il est écrit, à la ligne 16 : « Par la suite, je suis donc allé… » Et4

là, ça dit : « … au camp d’OI ». Est-ce qu’il s’agit des mots que vous avez employés ?5

R. [11:47:29] Non, je n’ai pas dit « camp d’OI ».6

Q. [11:47:35] Vous avez dit quoi ?7

R. [11:47:40] Je crois que j’ai dit que, par la suite, j’ai rendu visite aux militaires qui8

étaient au front, à Kandoyi.9

Q. [11:47:52] Vous pouvez épeler le mot « Kandoyi» ?10

R. [11:48:02] Alpha…11

L’INTERPRÈTE SWAHILI-FRANÇAIS : [11:48:12] L’interprète répète : Kilo, Alpha,12

November, Delta, Oscar, Yankee, India.13

Me BOURGON : [11:48:25]14

Q. [11:48:27] Que se passait-il, à ce moment-là, à Kandoyi ?15

R. [11:48:39] Il y avait des combats qui opposaient l’APC et le FPLC.16

Q. [11:48:53] Est-ce que Jérôme avait des forces occupées à d’autres endroits, où17

était-ce le seul endroit ?18

R. [11:49:07] C’est en ce moment que feu Kisembo lui avait également demandé de19

contrôler le territoire de Mahagi. À Aruara, il y avait également une force, en plus de20

celle qui se trouvait à Kandoyi. Donc, Jérôme avait la responsabilité de trois camps21

différents.22

Q. [11:49:39] Vous avez utilisé, à la page 43, ligne 13 : « Jérôme avait la responsabilité23

de trois camps différents. » Est-ce le mot que vous avez employé ?24

R. [11:49:56] Il y avait une force qui se déployait en trois endroits différents.25

Q. [11:50:04] Monsieur Ntaganda, vous souvenez-vous d’un d’incident qui s’est26

produit au début… dans les premiers jours de votre périple à Aru ?27

R. [11:50:18] Oui. Avant que je ne me rende « au » Kandoyi, il y a eu un incident au28
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cours duquel un militaire de l’UPDF est entré dans un… une boîte de nuit, pendant1

la nuit, à côté de l’hôtel où je logeais, et il a frappé ses camarades militaires, il a2

frappé trois camarades militaires de l’UPDF et il a fui. Avant de me rendre à3

Kandoyi, il y avait une enquête, et j’ai donc pris un peu de temps pour m’y rendre.4

Voilà l’incident qui s’était produit.5

Q. [11:51:04] Comment avez-vous appris cet incident ?6

R. [11:51:12] La boîte de nuit en question n’était pas loin de l’endroit où je logeais. Il7

y avait environ 10 mètres. Après l’hôtel, il y avait une concession, et à environ8

15 mètres de l’hôtel où je logeais, il y avait cette boîte de nuit.9

J’ai entendu un coup de feu. Et Ali Mbuyi se trouvait dans cette boîte. Il est venu me10

l’apprendre, et mes… mes gardes du corps ont porté les personnes blessées…11

blessées là où je me trouvais.12

Par la suite, l’UPDF est venue prendre les blessés et les conduire tout près de13

l’endroit où le secteur de commandant (phon.) se trouvait, près de l’aéroport.14

Q. [11:52:09] À la page 43, ligne 26, vous avez utilisé le mot suivant : « À côté de15

l’hôtel où je logeais, il a frappé ses camarades militaires, il a frappé trois camarades16

militaires de l’UPDF et il a fui. » Est-ce le mot que vous avez utilisé ?17

R. [11:52:42] Il a ouvert le feu sur eux, et je pense qu’il y en a… il y a même eu un18

décès, et trois autres ont été blessés.19

Q. [11:52:59] Quelle a été votre implication, là, dans les suites de cet… de cet20

événement ?21

R. [11:53:12] Nous avons mené une enquête ensemble pour savoir qui les avait… qui22

avait ouvert le feu, et on a constaté que c’était un de leurs camarades de l’UPDF qui23

avait tiré sur eux.24

Personnellement, je n’ai pas conduit l’enquête, je n’ai pas mené d’enquête, mais j’ai25

demandé à Jérôme de suivre cette affaire de près pour savoir qui avait attaqué ces26

militaires. L’UPDF, lui-même, a annoncé qu’il s’agissait de l’un de ses soldats et27

qu’ils l’avaient attrapé.28
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Q. [11:53:57] Vous êtes-vous rendu sur le front à Kandoyi ? Et si oui, racontez-nous1

comment cela s’est passé.2

R. [11:54:13] Après l’incident, Jérôme a trouvé des véhicules, un véhicule à mettre à3

ma disposition et son véhicule à lui, et nous avons donc fait le déplacement à bord4

de trois véhicules. Il y avait aussi des gardes du corps, dans la délégation. Je suis5

d’abord passé à Ariwara pour rendre visite aux militaires qui se trouvaient dans un6

camp là-bas. Après, nous sommes partis à bord de ces véhicules, mais la… la route7

n’était… n’était pas bonne, si bien que nous sommes arrivés à Kandoyi pendant la8

nuit, et nous avons passé ce… cette nuit à l’intérieur du camp.9

Q. [11:55:17] Quelle est la distance, au meilleur de votre connaissance, entre Aru et10

Ariwara, d’abord ?11

R. [11:55:31] Je n’ai pas mesuré la distance, mais je pense qu’il y a environ12

20 kilomètres.13

Q. [11:55:44] Et quelle est la distance, au meilleur de votre connaissance, entre14

Ariwara et Kandoyi ?15

R. [11:55:55] Je n’ai pas de précision, aujourd’hui, mais c’est un long déplacement.16

Nous sommes… nous avons passé la nuit au camp. L’état de la route n’était pas bon.17

Il est difficile de mesurer la distance d’une route lorsque cette route est en piteux18

état. C’est plus facile quand il s’agit d’une belle route, mais c’était loin.19

Q. [11:56:30] Vous souvenez-vous qui conduisait quel véhicule ?20

R. [11:56:45] Je me souviens que la personne qui me conduisait était Manu. Je ne me21

rappelle plus celui qui conduisait Jérôme, mais je pense que c’était son chauffeur, et22

nous avons réparti nos gardes du corps dans les différents véhicules. Dans le23

troisième véhicule, il y avait des gardes du corps. Et je me rappelle que Jérôme était24

resté avec les deux armes que nous lui avions envoyées lorsque nous lui avions25

envoyé des hommes, le recoilless et le grenade launcher. Ce jour-là, il les a pris et les a26

amenées au front, « au » Kandoyi.27

Q. [11:57:32] Peter était-il présent lors de ce voyage ?28
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R. [11:57:41] Non, je ne suis pas parti avec Peter lorsque je me suis rendu « au »1

Kandoyi.2

Q. [11:57:56] Est-ce qu’Ali était présent ?3

R. [11:57:58] Oui, nous sommes partis avec Ali.4

Q. [11:58:02] Dites-nous ce qui s’est passé en arrivant à Kandoyi. Vous nous avez dit5

y avoir passé la nuit ; quelles ont été vos activités là-bas ?6

R. [11:58:18] Nous sommes arrivés la nuit, nous avons dormi, et c’était le7

commandant Seyi qui était avec les troupes, mais d’autres militaires se trouvaient au8

front parce que l’ennemi se trouvait non loin de là. Nous avons passé la nuit dans9

une tranchée, les militaires ont entouré la tranchée. Seyi avait… nous avait trouvé10

une manyata où nous avons passé la nuit avec d’autres militaires. Le lendemain, j’ai11

discuté avec les militaires dans la position de Seyi et j’ai testé les deux armes, puis12

nous sommes repartis parce que l’ennemi ne se trouvait pas loin de là. Lorsque je13

testais les armes, l’ennemi a commencé à tirer vers notre direction.14

Q. [11:59:34] Comment étaient habillés les militaires de Jérôme à Kandoyi ?15

R. [11:59:47] Lorsque Peter était parti là-bas avec les militaires, il leur avait donné un16

uniforme ; tout le monde portait l’uniforme de FPLC, même les militaires. Vous ne17

pouviez pas faire la distinction entre les forces qui se trouvaient là-bas auparavant et18

celles que nous avions envoyées par la suite. C’était l’uniforme que vous avez vu…19

l’uniforme que nous portions lorsque vous avez visionné la vidéo. Moi-même, je ne20

pouvais pas faire la distinction.21

Q. [12:00:29] Au meilleur de votre souvenir, Monsieur Ntaganda, comment était le22

moral des troupes à Kandoyi ?23

R. [12:00:40] Lorsque nous sommes arrivés, ils ont dit que depuis qu’ils existent, ils24

n’avaient jamais vu un commandant de haut rang venir et passer la nuit avec les25

troupes à la ligne de front. C’était la première fois de voir une chose pareille. Leur26

moral était haut, ils étaient en train de chanter. Moi, je leur ai dit que « nous, nous27

serons toujours avec vous parce que l’armée, c’est une famille ». Je leur ai dit que28
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chaque fois, quand… ils seront en train de se battre, leurs commandants seront là1

parce que moi, je vais leur montrer l’exemple, et les éléments étaient très contents,2

très contents de mon arrivée, ils étaient vraiment contents.3

Q. [12:01:32] Avez-vous eu l’occasion de parler de votre idéologie avec ces soldats ?4

R. [12:01:42] Oui, c’était l’objectif de mon voyage, ce qui m’a amené là-bas. Je leur ai5

adressé la parole, je leur ai parlé de notre idéologie ; et notre objectif, c’était de faire6

comprendre aux troupes notre idéologie. Et je leur ai posé la question s’ils ont appris7

ce qui s’est passé à camp Ndromo ; ils ont dit « oui », ils sont au courant de ce qui8

s’est passé. J’ai discuté avec eux comme je vous l’ai expliqué ici, et ils étaient au9

courant de tout.10

Q. [12:02:28] Combien de temps êtes-vous resté à Kandoyi ?11

R. [12:02:40] À ce moment-là, nous n’avons pas fait longtemps parce qu’après avoir12

parlé avec eux — comme c’était à la ligne de front —, lorsque nous sommes partis,13

quelque temps après les affrontements ont commencé. Je pense que les14

affrontements ont commencé à 11 heures, parce que je parlais avec les troupes le15

matin. Donc, nous sommes allés là, nous nous sommes entretenus et puis nous16

sommes retournés.17

Q. [12:03:14] Monsieur Ntaganda, à la page 47, aux lignes 9 et 10 en français, un mot18

est manquant. Je vais relire la phrase : « Lorsque nous sommes arrivés, ils ont dit que19

depuis qu’il est… ils n’avaient jamais vu un commandant (mot manquant) venir et20

passer la nuit avec les troupes. » Vous souvenez-vous du mot que vous avez21

employé dans cette phrase : « jamais vu un commandant… venir et passer la nuit22

avec les troupes » ?23

R. [12:03:58] Oui, ils ont dit que, depuis qu’ils font partie de l’armée depuis l’APC,24

lorsqu’ils se… ils combattaient avec Watza, même là, sur place, ils n’avaient j’avais25

vu un haut commandant de haut rang comme moi venir passer la nuit avec eux dans26

la ligne de front, parce que ce jour-là, j’ai passé la nuit avec ces éléments dans….27

L’INTERPRÈTE SWAHILI-FRANÇAIS : [12:04:35] Peut-on demander au témoin de28
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répéter la dernière partie de sa réponse — demande la cabine swahili ?1

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [12:04:45] Monsieur Ntaganda,2

veuillez bien vouloir répéter la dernière partie de votre réponse qui n’a pas été bien3

saisie par nos interprètes.4

R. [12:05:00] Oui, j’ai dit ceci : lorsque je suis arrivé là-bas, les éléments avaient… leur5

moral… leur moral était remonté parce qu’ils ont dit que partout où ils ont été dans6

l’armée, ils n’avaient jamais vu un commandant de haut rang comme moi venir7

dormir avec les éléments à la ligne de front pendant la bataille.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [12:05:39] Merci.9

Me BOURGON : [12:05:41]10

Q. [12:05:41] Monsieur Ntaganda, la… les armes que vous avez essayées,11

ont-elles été rapportées par Jérôme ou laissées sur place ?12

R. [12:06:04] Non. Il a confié ces armes au commandant Seyi qui était là sur place.13

Q. [12:06:13] Est-ce que vous connaissiez le commandant Seyi ?14

R. [12:06:19] Non, j’ai fait sa connaissance là, à Kandoyi, quand je l’ai trouvé à15

Kandoyi avec ses éléments. C’est à ce moment-là que j’ai fait sa connaissance et je l’ai16

beaucoup apprécié parce que lui, également, il passait la nuit avec ses éléments, à la17

ligne de front. Je l’ai félicité, j’ai dit que « vraiment, vous… vous êtes un vaillant18

soldat ».19

Q. [12:06:48] Est-ce que vous connaissez l’indicatif d’appel ou le call sign de Seyi ?20

R. [12:06:57] Oui, là-bas il avait l’indicatif de Mike Kilo, mais par la suite, lorsque je21

suis arrivé à Mongbwalu, j’ai changé son indicatif et je lui ai donné l’indicatif de22

Sierra Yankee. Lorsque je suis là… je suis arrivé là, il s’appelait Mike Kilo.23

Q. [12:07:21] Et pourquoi avez-vous changé son indicatif d’appel ?24

R. [12:07:30] Lorsque je suis arrivé à Mongbwalu, de temps en temps, j’étais en train25

d’oublier d’appeler son indicatif, alors j’ai dit : « Non, désormais je vous donne26

l’autre indicatif qui représente vos noms, Sierra Yankee, parce que ce sera pour moi27

facile de m’en souvenir. De temps en temps, j’oubliais son… son ancien indicatif,28
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Mike Kilo.1

Q. [12:08:10] Pendant cette rencontre, là, avec les troupes, quel était le rôle d’Ali ?2

R. [12:08:25] Non, il n’avait aucun rôle, mais on ne pouvait pas le laisser tout seul3

parce que c’est quelqu’un qui… que je connaissais. Donc, il était juste là, à notre4

suite, il nous suivait.5

Q. [12:08:42] Lorsque vous êtes revenu à Aru, que s’est-il passé ?6

R. [12:09:01] Oui, j’ai demandé à Jérôme… je lui ai dit : dès que je quitte les lieux,7

qu’il nomme Manu comme commandant de brigade… de nommer Manu dans sa8

brigade. Et je pense… je pense que le président Thomas m’a appelé, il… il m’a9

téléphoné au téléphone de Jérôme. Il m’a dit que Salumu est allé attaquer10

Mongbwalu et il n’a pas pu… alors, je dois retourner rapidement parce qu’ils ont11

besoin de moi rapidement. Je me souviens, Jérôme est allé m’acheter une caméra.12

Voilà ce que je fais comme activité lorsque je suis arrivé à Aru, au moment où13

j’attendais mon avion pour retourner à Bunia.14

Q. [12:10:19] Alors, commençons, là, par votre… la question de permettre à Manu ou15

de nommer Manu avec sa brigade. Était-ce un ordre ou une demande ?16

R. [12:10:44] Non, c’était… c’était un ordre. Dans l’armée, il n’y a pas de… de17

demande simple parce qu’en ce moment-là Jérôme faisait partie du FPLC.18

Q. [12:11:03] Et ensuite, la question de la caméra, vous avez dit que Jérôme… est allé19

acheter une caméra ; dans quelle circonstance cela s’est-il produit ?20

R. [12:11:33] Il m’a dit que… il y a des caméras qu’on vend sur place, c’était comme21

un cadeau qu’il m’a donné. Il a dit que « vous êtes une autorité, vous devez toujours22

vous promener, chaque fois, quand vous vous déplacez, vous devez avoir une23

caméra pour immortaliser les événements ». Alors, il m’a donné… il m’a acheté cette24

caméra comme un cadeau.25

Q. [12:12:00] Et à quel comment cela s’est-il produit ?26

R. [12:12:06] Lorsque nous avons quitté Kandoyi, et j’étais en stand-by, en attendant27

de retourner à Bunia.28
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Q. [12:12:19] Alors, parlez-nous maintenant, là, du… de l’appel de Thomas Lubanga.1

Expliquez-nous : ça se passe où, quand, comment ?2

R. [12:12:38] Oui, cela a eu lieu lorsque je suis arrivé à Aru.3

Je pense que je venais de passer une nuit là-bas. Alors, le téléphone de Jérôme a4

sonné, et Jérôme a dit que le président voulait parler avec moi. Je me suis entretenu5

avec lui et le président m’a dit qu’il faut que je me prépare parce qu’à chaque6

moment l’avion peut venir et je dois retourner rapidement, parce que Salumu a tenté7

de libérer Mongbwalu mais il n’a pas pu.8

Q. [12:13:20] Quelles informations aviez-vous au moment où vous êtes parti pour9

Aru, concernant une attaque possible des FPLC à Mongbwalu ?10

R. [12:13:37] Je suis sur l’interprétation, ici, on parle de l’attaque sur Aru. Je ne sais11

pas si c’est comme ça que vous avez posé la question. Vous avez parlé d’Aru ?12

Q. [12:14:03] Alors, je vais poser… je… je vais poser ma question à nouveau. Vous13

nous parlez d’informations que vous avez reçues de Thomas Lubanga concernant14

Salumu et Mongbwalu. Aviez-vous… Quelles informations aviez-vous avant cet15

appel, concernant la situation à Mongbwalu ?16

R. [12:14:35] Rien du tout. Vous savez, j’ai quitté Bunia lorsque cette force n’avait pas17

encore un commandant. Donc, je n’avais aucune nouvelle s’agissant de Mongbwalu.18

Q. [12:14:55] Avez-vous su, avant de partir, qui allait avoir le commandement de19

cette force ?20

R. [12:15:08] Pas du tout aussi. Je ne le savais pas.21

Q. [12:15:16] Combien de jours, au total, êtes-vous demeuré à Aru — un ordre de22

grandeur ?23

R. [12:15:30] J’y ai passé… passé deux semaines ; je pense que j’ai passé deux24

semaines. Disons, si nous parlons du moment où je suis arrivé au moment où je suis25

parti, je pense que ça m’a pris deux semaines.26

Q. [12:15:58] Thomas Lubanga vous a-t-il donné des précisions sur la raison pour27

laquelle il souhaitait votre retour à Bunia, quelle mission il allait vous confier ?28
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R. [12:16:16] Oui. Il m’a dit que je dois retourner rapidement parce que c’est moi qui1

vais aller libérer cet endroit parce que Salumu n’a pas pu le faire. Donc, en2

retournant, je savais quelle était ma mission. D’ailleurs, à ce moment-là, je ne3

connaissais même pas situer Mongbwalu sur la carte ; je n’avais jamais été à4

Mongbwalu auparavant.5

Q. [12:16:48] Combien de jours… je crois que… combien de jours après l’appel6

êtes-vous rentré à Bunia ?7

R. [12:17:12] J’ai attendu l’avion pendant trois ou quatre jours. L’avion est arrivé et8

puis je suis parti.9

Q. [12:17:23] Avez-vous discuté ou eu d’autres rencontres avec Jérôme ou d’autres10

officiers avant votre départ d’Aru ?11

R. [12:17:43] Pas du tout. J’étais stand-by. Je pensais que l’avion devait arriver à12

chaque moment ; donc, j’attendais, l’avion n’arrivait pas. J’attendais chaque jour,13

j’étais en stand-by, prêt pour le voyage.14

Q. [12:18:03] Avec qui êtes-vous retourné à Bunia ?15

R. [12:18:11] Je me souviens, je suis retourné avec mes gardes du corps ainsi qu’Ali.16

Voilà.17

Q. [12:18:23] Il y en avait combien, de gardes du corps, si vous vous souvenez ?18

R. [12:18:38] Je me rappelle plus leur nombre.19

Q. [12:18:41] Alors, lorsque vous allez atterrir à Bunia, j’aimerais que vous nous20

donniez une description de vos activités en arrivant.21

R. [12:18:59] Nous sommes allés chez moi. Je me suis préparé pendant un bout de22

temps et, par la suite, je suis allé voir Kisembo. C’était la première chose que j’ai23

faite.24

Q. [12:19:22] Alors, quelle a été la nature de votre rencontre avec Kisembo ?25

R. [12:19:36] Je lui ai fait le rapport sur Aru. Je lui ai parlé de mon voyage, et lui,26

également, il m’a parlé des différents changements qui ont eu lieu en mon absence.27

Q. [12:20:02] A-t-il été question, autour de… de cette rencontre de l’appel que vous28
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aviez reçu de Thomas Lubanga ?1

R. [12:20:17] Oui. Parce qu’à ce moment-là, nous n’avions pas encore de téléphone. Je2

lui ai dit que j’ai reçu cet appel et lui il a confirmé, il a dit « oui ». Il a dit que « j’ai3

mis en place une brigade de Mandro, et j’ai confié cette brigade sous le4

commandement de Salumu, et j’ai libéré *Kasangaki et Pigwa parce que je les avais5

arrêtés depuis septembre ». Il a dit que le temps qu’ils ont passé à la détention était6

suffisant, Pigwa était nommé S2 et Kasangaki S3, *et il laissait une compagnie à7

Mandro pour y protéger la population, et il a envoyé cette force à Mongbwalu. Il a8

constitué d’autres forces à Bunia, Kasenyi et dans les environs. Et il a confié ses9

troupes sous le commandement de Tchaligonza comme commandant brigade. Et il a10

dit qu’il n’est pas apte à partir, vu sa blessure au niveau de la jambe. Il a dit11

que « vous irez à Mongbwalu et vous allez marcher à pied, parce qu’il n’y a pas12

moyen de prendre des véhicules ». Il a dit : « Comme je suis blessé à la jambe, vous,13

vous irez à Mongbwalu pour libérer cette ville. » Voilà le contenu de l’entretien que14

j’ai eu avec lui.15

Q. [12:21:55] Alors, commençons par la dernière partie de votre réponse, c’est-à-dire16

la question de Mongbwalu. Est-ce que Kisembo… quelles informations Kisembo17

vous a-t-il données concernant la tentative de Salumu ?18

R. [12:22:25] Oui, il a dit ceci : « Salumu est entré, il a attaqué, mais il n’a pas pu19

remporter la victoire parce qu’il n’avait plus de munitions. Il est retourné pour20

demander les munitions ainsi que les éléments qui vont utiliser les armes lourdes,21

ces éléments qui ont suivi la formation des armes lourdes, et il est parti avec ces22

éléments. » Il m’a dit qu’il a tenté une attaque, mais il n’a pas pu, suite au manque de23

munitions.24

Q. [12:23:18] Est-ce que Kisembo vous a dit qui allait… qui devait commander la25

prochaine attaque ?26

R. [12:23:32] Il m’a donné l’ordre de… d’aller le faire, il m’a dit : « Désormais, c’est27

vous, vous devez vous préparer pour aller attaquer et libérer Mongbwalu, il faut28
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chasser les APC là-bas. » Et moi, je lui ai dit que ce serait mieux, je vais poser la1

question à Jérôme où se trouvent ses forces, parce que lui également il peut… je peux2

utiliser également sa brigade, la brigade de Jérôme. Il a dit que « non, non, c’est une3

très bonne idée », parce que lui pensait que les gens qui se battaient sur cet axe-là4

pouvaient continuer jusqu’à Mongbwalu. Alors, il m’a donné l’ordre… il m’a donné5

le pouvoir de commandement. Il m’a dit que « allez voir avec le président Toms s’il6

y a quelque chose qu’il va ajouter ». Je lui ai dit que je suis venu avec Ali, et il a dit :7

oui, il est… il en était au courant et même… son collègue avec lequel il est venu est8

décédé. Voilà ce que j’ai dit à Kisembo.9

Q. [12:24:57] Monsieur Ntaganda, avant de poursuivre, là, vous, vous nous avez dit10

au début de votre témoignage que vous étiez un peu le 2IC de Kisembo ou le chef11

d’état-major adjoint. Est-ce que les propos de Kisembo ce jour-là changeaient votre12

autorité concernant l’attaque de Mongbwalu ?13

R. [12:25:29] Oui, ça changeait tout, automatiquement. Vous savez, un commandant14

adjoint, dans le commandement, fait partie de l’état-major. À ce moment-là, il m’a15

donné un ordre et il m’a donné le bâton de commandement pour commander toutes16

ces forces. Il a confié toutes ces forces sous mon commandement, donc tout a changé,17

automatiquement.18

Q. [12:26:06] Alors, et l’idée, là, vous venez de mentionner : « Je crois que c’est l’idée19

d’utiliser la brigade de Jérôme. » Donnez-nous plus de détails : qui a eu cette idée, là,20

et comment ça a été discuté entre vous et Kisembo ?21

R. [12:26:35] C’est moi qui est donné cette idée-là parce que, moi, je venais de visiter22

Jérôme, et je me suis rendu compte que l’attaque que Jérôme subissait venait de l’axe23

Mongbwalu. Et l’ennemi se trouvait à Mongbwalu. Alors, j’ai pensé que ce serait24

mieux, pour que Jérôme retrouve la paix, il faut que l’ennemi se trouve à25

Mongbwalu… soit défaite, c’est pour cette raison-là que j’ai voulu utiliser les troupes26

de Jérôme pour que Jérôme, désormais, vive en paix. Et Kisembo était d’accord avec27

cette idée. Il a dit : « En tout cas, je suis d’accord, vous pouvez utiliser les forces de28
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Jérôme parce que je sais que si vous chassez l’ennemi à Mongbwalu, Jérôme va vivre1

en paix désormais. »2

Q. [12:27:33] Aviez-vous une d’idée, au moment de cette conversation-là, où elle était3

la brigade de Jérôme ; est-ce qu’elle était encore à Kandoyi ?4

R. [12:27:48] Je n’avais aucune information parce que je ne connaissais pas cette5

région-là. Mais par la suite, lorsque je venais de discuter avec le président Toms —6

c’est lui qui m’a donné le téléphone Thuraya —, alors j’ai appelé Jérôme pour lui7

poser la question, pour lui demander la position de sa force.8

Q. [12:28:12] Alors, nous reviendrons, là, à cette… à cette conversation-là avec9

Jérôme. Pour l’instant, j’aimerais revenir au dernier détail, là, que vous avez10

mentionné dans votre conservation avec Kisembo, c’est-à-dire vous avez parlé d’Ali.11

Qui a dit quoi au sujet d’Ali au cours de cette conversation-là, si vous vous en12

souvenez ?13

R. [12:28:44] C’est moi qui ai dit à Kisembo qu’Ali est arrivé parce que je lui avais14

déjà proposé lorsqu’Idriss était arrêté, je lui avais fait une proposition en disant15

qu’Ali serait un bon candidat G2. Il m’a dit de… de l’emmener : « Je veux le voir, je16

veux faire sa connaissance. » Et lorsque je suis allé visiter le président Toms, je lui ai17

donné l’information et il a dit : « Non, non, il faut l’amener ici, je vais lui présenter18

mes condoléances parce que son ami est décédé. » J’ai dit : « Oui, il va venir parce19

qu’il est chez moi. »20

Q. [12:29:36] Alors, justement, concernant l’ami décédé, d’où est venue cette21

information-là ? Comment avez-vous appris cela ?22

R. [12:29:59] Lorsque nous sommes arrivés à Bunia, cette nouvelle était connue de23

tous au sein des FPLC. S’il y a un commandant qui trouve la mort au champ de24

bataille, à la ligne de front, cela est connu. Il est… il est arrivé à Bunia, il n’est pas25

resté sur place, il est allé directement se battre au front et il a trouvé la mort au front.26

Q. [12:30:25] Alors, après votre rencontre avec Kisembo, qu’avez-vous fait ?27

R. [12:30:37] J’ai rencontré le président Toms. Nous nous sommes entretenus, il m’a28
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dit : « Vous avez peut-être reçu des instructions de la part de votre supérieur, mais je1

vous demande de voir la situation des habitants de Mongbwalu, une situation qui2

est désastreuse. Si nous “leur” sortons de cette libération, ça sera quelque chose qui3

va rehausser le nom de l’UPC. Donc, il faut voir comment libérer Mongbwalu. » Il4

m’a dit que Mongbwalu était une région qui était habitée par un grand nombre de la5

population, mais qui vivaient dans des conditions déplorables. Il m’a dit : « Si vous6

parvenez à libérer cette population de l’oppression, cela sera vraiment un crédit7

pour le nom de l’UPC. » Et je lui ai dit : « Je vais exécuter cet ordre, Monsieur le8

Président. »9

Q. [12:31:59] Le président Lubanga vous a-t-il donné des instructions opérationnelles10

et, si oui, lesquelles ?11

R. [12:32:15] Tout ce qu’il m’a dit, c’est de libérer cette population qui était oppressée12

et dont la situation était déplorable. Et il m’a dit que la population de cette région se13

trouvait dans une situation inhumaine. Et puis, il m’a dit que si nous parvenons à14

prendre le contrôle de l’aéroport de la place, Bunia ne serait pas… ne serait plus en15

danger. Voilà ce qu’il m’a dit.16

Q. [12:32:52] De votre côté, l’aéroport de Mongbwalu, est-ce que cela avait une17

importance quelconque, sur le plan militaire ?18

R. [12:33:11] Oui, si vous avez l’intention de vous battre dans une région où il y a un19

aérodrome, c’est le premier endroit à prendre contrôle pour la bonne suite des20

opérations.21

Q. [12:33:36] Après avoir quitté le président Lubanga, vous souvenez-vous ce qui22

s’est passé ?23

R. [12:33:52] J’ai amené Ali auprès de Kisembo, il l’a salué, et puis je l’ai présenté au24

président, et puis nous sommes repartis à la maison où il a passé la nuit. Et il a25

demandé la permission d’aller donner un message à sa famille. Il fallait donner ce26

message à quelqu’un qui allait au Rwanda pour annoncer la famille… la mort de son27

ami Nicolas. Je pense que le président a mis à disposition d’un… d’un casier de bière28
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pour faire le deuil ; il a donné de l’argent pour aller faire le deuil (correction de1

l’interprète) pour… pour les frais de transport.2

Q. [12:35:05] Je voudrais être certain que j’ai compris, Monsieur Ntaganda, parce3

qu’il y a des mots, là, qui… que l’interprète vient de changer, mais je veux savoir si4

vous avez mentionné ces mots-là.5

Page 59, lignes 1 et 2 : « Je pense que le président a mis à disposition un casier de6

bière pour faire le deuil. » Est-ce que vous avez utilisé ces mots-là ?7

R. [12:35:34] Moi aussi, je viens de lire ça à la transcription, mais je ne l’ai pas dit. J’ai8

dit qu’il lui a donné l’argent pour aller faire le deuil de son ami qui était décédé ; je9

n’ai pas parlé de bière.10

L’INTERPRÈTE SWAHILI-FRANÇAIS : [12:35:51] Et l’interprète signale qu’il a dit11

« correction de l’interprète », donc il y a eu une correction.12

Me BOURGON : [12:35:58]13

Q. [12:35:58] Alors, Monsieur Ntaganda, j’aimerais aller un peu dans les… dans les14

détails, évidemment au meilleur de votre souvenir.15

Tout d’abord, vous avez dit avoir rencontré Kisembo et le président. Alors, ma16

première question : est-ce qu’Ali est présent au cours de ces deux rencontres ?17

R. [12:36:15] Il était resté à la maison.18

Q. [12:36:20] Deuxième question : vous avez mentionné qu’il y avait…. il y avait eu19

un appel, je crois, à Jérôme. Quand cet appel a-t-il eu lieu et comment ?20

R. [12:36:39] Lorsqu’on m’a confié le commandement de l’opération de Mongbwalu21

et après que Kisembo « m’ait » confié les deux forces pour les faire participer à22

l’opération, j’ai appelé le commandant Jérôme pour lui dire que j’avais reçu la23

mission d’aller libérer Mongbwalu. Je lui ai demandé de me dire où étaient24

positionnées ses forces parce qu’il fallait que je les fasse participer à la libération de25

Mongbwalu. Il m’a dit que lorsqu’il s’était entretenu avec ses forces, « ils » se26

trouvaient à un endroit appelé Damas. Et il m’a dit qu’il allait encore les contacter27

pour savoir où ils se positionnaient et qu’il allait les… revenir vers moi pour me28
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signaler l’endroit en question.1

Q. [12:37:36] À ce moment-là, Monsieur Ntaganda, suite à votre conversation avec2

Jérôme, était-ce une demande pour que sa brigade participe ou était-ce un ordre ?3

R. [12:37:54] C’était un ordre. Je ne lui ai pas dit que je demande de faire participer à4

cette opération vos forces. C’était donc un ordre.5

Q. [12:38:11] Comment avez-vous appelé Jérôme ? Parce que je ne suis pas certain6

que vous avez répondu à quel moment exactement vous avez appelé Jérôme.7

Pardon, j’ai… Vous avez déjà une réponse sur le transcript à ce sujet-là.8

Donc… Et maintenant, comment Ali, qui était resté chez vous… à quel moment se9

passe la rencontre avec Kisembo dont vous nous avez parlé avec Ali ?10

R. [12:39:09] Après avoir reçu l’ordre de commandement et lorsqu’on m’a demandé11

de l’amener pour le rencontrer, je l’ai amené auprès de Kisembo. Et, plus tard, il est12

allé aussi voir le président Thomas, et moi, je suis retourné à la maison. Au moment13

où ils discutaient, moi, je n’étais plus avec eux.14

Q. [12:39:44] Parlez-nous de la rencontre avec Kisembo. Comment cela s’est-il passé15

entre Kisembo, Ali et vous ?16

R. [12:39:59] Kisembo a dit qu’il voulait faire sa connaissance, je lui avais parlé d’Ali,17

et Kisembo lui a dit : « J’ai appris que vous étiez au bureau 2 », et il a ajouté : « Si18

vous êtes nommé à ce poste, je vous demanderais à ce que vous vous assuriez que19

nos forces soient disciplinées. » Donc, il n’a pas parlé de beaucoup de choses. Et, par20

la suite, nous sommes allés voir le président.21

Q. [12:40:47] Puisque vous n’avez pas assisté à la rencontre entre Ali et le président,22

vous souvenez-vous s’ils ont passé beaucoup de temps ensemble ?23

R. [12:41:01] Non. Il n’est pas resté longtemps, il est vite reparti.24

Q. [12:41:12] Lorsque la réunion entre Ali et le président s’est terminée, quand25

avez-vous revu Ali ?26

R. [12:41:26] Une fois arrivé à la maison, j’ai envoyé mon chauffeur pour lui27

demander de le ramener après la réunion. Donc, après mon départ de la résidence28
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du président, je suis arrivé à la maison et lui, il est venu quelques minutes après. Il1

m’a dit que le président lui a présenté ses condoléances pour le décès de son ami et2

qu’il lui a mis… il lui a donné l’argent pour organiser le deuil du… pour le décès de3

son ami.4

Q. [12:42:03] À quel moment Ali devait repartir de Bunia pour le deuil de son ami ?5

R. [12:42:21] Il fallait qu’il reparte le lendemain.6

Q. [12:42:31] Vous souvenez-vous des événements qui se sont produits le7

lendemain ?8

R. [12:42:41] Le lendemain, la visibilité n’était pas bonne. C’est la raison pour9

laquelle l’avion n’est pas venu, et l’ennemi a donc attaqué Mudzipela de Lipri. Et je10

suis allé avec Ali pour intervenir ; nous sommes partis le soir, vers 5 heures.11

Q. [12:43:15] Sur quel vol Ali devait-il repartir ?12

R. [12:43:24] Il y avait des vols commerciaux entre Goma et Bunia. Il devait donc13

prendre ce vol jusqu’à Goma et prendre le véhicule jusqu’au Rwanda où était la14

famille de Nicolas.15

Q. [12:43:49] Ali devait-il partir accompagné par un quelconque membre des FPLC ?16

R. [12:44:02] Oui. Jacques était supposé l’accompagner. Jacques avait été blessé17

légèrement. Il fallait que Jacques aussi aille se faire soigner à Goma. Lorsque nous18

sommes arrivés à l’aéroport, il n’y avait pas d’avion. Nous sommes rentrés à la19

maison, et c’est le soir que Mudzipela a été attaquée encore une fois.20

Q. [12:44:40] De quelle façon avez-vous appris que Mudzipela… Mudzipela était21

attaquée ?22

R. [12:44:51] Lorsque nous sommes arrivés au centre de la ville de Bunia, avant23

d’arriver chez moi, le chief escort qui était au niveau du pont qui va vers Mudzipela24

parlait à la radio pour demander du renfort parce que ce pont se trouvait sur l’axe25

qui va vers Mudzipela.26

Q. [12:45:38] Alors, dites-nous ce que vous avez fait et avec qui, Monsieur Ntaganda.27

R. [12:45:46] D’accord.28
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Nous sommes intervenus. Nous avons bloqué l’ennemi qui voulait traverser le pont.1

Nous sommes restés là toute la nuit et les militaires sont passés la nuit… ont passé la2

nuit sur le pont. Et nous, nous avons dormis chez Mama Lotsove. Le lendemain,3

nous avons attaqué l’ennemi et nous sommes restés à cet endroit toute la journée et4

nous nous sommes repliés le soir. Donc, ça, c’est le deuxième jour. Donc, nous avons5

passé la nuit à cet endroit, le lendemain, nous sommes restés à Mwanga et nous6

sommes retournés le soir.7

Q. [12:46:43] Première question, Monsieur Ntaganda : quand vous dites « nous », qui8

est « nous », là, dans ce… dans le cadre de ces événements ?9

R. [12:46:54] Il s’agit de moi, Ali, ma compagnie, compagnie que j’avais à Bunia, et la10

compagnie qui était positionnée à Mudzipela. Donc, c’est nous qui avons poursuivi11

l’ennemi.12

Q. [12:47:17] Ali était-il armé ?13

R. [12:47:25] Il était en tenue civile, mais à un certain moment, on a tiré sur un14

militaire, et Ali a récupéré son arme. À ce moment-là, il n’avait pas encore reçu un15

uniforme militaire, lui, il… il me… il me… il m’a tout simplement accompagné.16

Q. [12:47:58] Est-ce qu’il y a eu des combats au cours de ces… du moment où vous17

quittez Bunia pour vous rendre jusqu’au pont, ensuite, là, les places où vous êtes18

allé, est-ce qu’il y a eu des combats, et si oui, où ?19

R. [12:48:20] Il y a eu des combats au niveau du pont qui va vers Mudzipela, c’est un20

cours d’eau qui sépare Mudzipela et le village de Mwanga, au niveau du pont.21

Q. [12:48:35] Ces combats ont eu lieu à quel… à quel moment ?22

R. [12:48:41] C’était vers 11 heures… 17 heures… 11 heures du matin… c’était vers23

17 heures. Nous nous… Nous nous sommes positionnées du côté de chez Mama24

Adèle, mais nous n’avons pas dormi comme tels ; nous sommes restés au salon parce25

que nous voulions voir l’ennemi au moment où il allait attaquer, le matin. Donc,26

nous ne sommes pas retournés à Bunia.27

Q. [12:49:18] Et la maison de Mama Lotsove, elle se trouve à quel endroit28
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exactement ?1

R. [12:49:29] C’est dans le quartier de Mudzipela, au centre de Mudzipela même.2

Quand vous quittez vers le pont, c’est parmi les premières maisons du quartier3

Mudzipela, c’est là où s’était… se trouvait sa maison ; je ne sais pas si elle est4

toujours là.5

Q. [12:49:56] Alors, qui a passé la nuit dans la maison avec Mama Lotsove ? Est-ce6

qu’il y a d’autres personnes que vous ?7

R. [12:50:13] Il y avait également son frère, dont j’oublie le nom ; il avait le même âge8

qu’Ali. Il y avait également Mama Adèle. Voilà ceux qui étaient là. Ils nous ont9

demandé de dormir à cet endroit. Nous… Je lui ai dit : « Les militaires ne dorment10

pas. » C’est… parce que nous étions à la ligne de front. Nous sommes restés sur un11

banc et, très tôt le matin, nous sommes retournés à la ligne de front.12

Q. [12:50:54] Alors, le matin lorsque vous retournez à la ligne de front ; que s’est-il13

passé ?14

R. [12:51:05] Nous avons poursuivi l’ennemi ; l’ennemi a pris la fuite parce qu’il a15

constaté que notre tactique était beaucoup plus avancée par rapport à la sienne.16

Nous sommes allés jusqu’à Mwanga, Ali et moi, et nous avons poursuivi les ennemis17

à un endroit appelé Ngongo. C’est un quartier habité par les Bira. L’autre18

compagnie, qui se trouvait à Mudzipela, est allée incendier un camp militaire qui se19

trouvait…20

L’INTERPRÈTE SWAHILI-FRANÇAIS : [12:51:50] Peut-on demander au témoin de21

citer le nom de ce camp militaire ? L’interprète n’a pas saisi le nom de ce camp22

militaire qui a été incendié.23

Me BOURGON : [12:52:02]24

Q. [12:52:02] Vous avez entendu, Monsieur Ntaganda ? Le nom du camp militaire25

qui a été incendié ?26

R. [12:52:13] C’est un camp militaire qui appartenait à l’APC, à Mwanga, derrière le27

centre de Mwanga.28
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Q. [12:52:33] Alors, vous étiez avec laquelle des deux compagnies ?1

R. [12:52:45] J’étais avec ma compagnie, la compagnie qui était à l’état-major, chez2

moi, à l’état-major des FPLC, c’est la compagnie qui était déployée à Mudzipela qui3

a attaqué ce camp militaire et l’a brûlé.4

Q. [12:53:08] Et, Monsieur Ntaganda, les maisons dans cette région où était le camp5

militaire de l’APC, elles appartiennent à une population qui appartient à quelle6

ethnie, si vous le savez ?7

R. [12:53:23] C’est des maisons des Bira ; c’était un centre uniquement habité par les8

Bira.9

Q. [12:53:34] Est-ce qu’il y avait des civils présents lorsque le camp a été incendié et10

lorsqu’il y avait cette opération ?11

R. [12:53:46] À chaque fois qu’il y avait des combats, les civils les fuyaient et allaient12

se réfugier dans la brousse. Donc, à ce moment-là, il n’y avait pas âme qui vive.13

Q. [12:54:06] Avez-vous subi des pertes pendant cette opération ?14

R. [12:54:15] Il n’y a qu’un seul soldat qui a été blessé, mais du côté de… de l’APC,15

nous avons vu des cadavres. Je ne sais pas combien sont morts. En fait, les éléments16

de l’APC fuyaient loin de nous.17

Q. [12:54:44] Avez-vous vu les gens de l’APC faire quoi que ce soit avec les18

cadavres ?19

R. [12:54:51] Non. Non.20

Q. [12:55:01] Lorsque vous êtes rentré à la suite de cette opération, est-ce que les21

deux compagnies sont rentrées à Bunia ?22

R. [12:55:19] La compagnie de Mudzipela est restée dans ses positions, tout près du23

pont, là où je « les » avais laissées lors de la première attaque de Mudzipela. Quant à24

ma compagnie, elle est retournée à l’état-major des FPLC, à Bunia.25

Q. [12:55:42] Vers quelle heure êtes-vous rentré, ce jour-là, si vous vous en souvenez,26

approximativement ?27

R. [12:55:56] Lorsque nous sommes rentrés, il y avait des civils à côté de la paroisse28
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de Mudzipela ; c’était le soir. C’était le soir, vers 16 heures… entre 16 heures et1

17 heures.2

Q. [12:56:21] Une fois rentrés à Bunia, vous souvenez-vous des événements du3

prochain jour, le jour après ces événements, là, de Mudzipela ? Où êtes-vous et que4

faites-vous ?5

R. [12:56:44] Ali et Jacques sont partis, ils ont pris l’avion et ils sont partis. Moi, je les6

ai accompagnés jusqu’à l’aéroport de Bunia.7

Q. [12:57:04] Avez-vous eu d’autres activités, ce jour-là ?8

R. [12:57:11] Oui. Je suis allé chez Kisembo et il m’a mis… il a mis à ma disposition9

son véhicule pour que je puisse l’amener au garage. L’état de la route n’était pas10

beau… bon. Je me souviens que je suis arrivé à la maison et, une fois à la maison, j’ai11

envoyé un message qui a été consigné au logbook.12

Q. [12:57:52] Kisembo vous a-t-il donné des informations, à ce moment-là, sur ce qui13

se passait dans l’opération Mongbwalu ?14

R. [12:58:05] Oui, il m’a dit que Salumu a confié à Seyi des munitions parce que Seyi15

était à court de munitions. Lorsque je suis arrivé chez moi, j’ai vu ce message16

consigné dans le logbook.17

Q. [12:58:35] Alors, le message, pas celui que vous venez de mentionner, mais18

l’autre, là, vous dites que vous avez envoyé un message qui est consigné dans le19

logbook ; de quel message parlez-vous ?20

R. [12:58:52] C’est un message de commandement. Je venais de recevoir un ordre21

pour libérer Mongbwalu. J’ai donc écrit au commandant Salumu et à Seyi en leur22

demandant d’avancer vers l’objectif. Je me souviens très bien de ce message. Voilà le23

message que j’ai envoyé.24

Q. [12:59:25] Merci, Monsieur Ntaganda.25

Me BOURGON (interprétation) : [12:59:27] Monsieur le Président, je crois que l’heure26

est arrivée pour la pause déjeuner.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [12:59:34] En effet. Nous allons28
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donc suspendre l’audience pour la pause déjeuner habituelle d’une heure et demie,1

et nous reprendrons nos débats à 14 h 30.2

Mme L’HUISSIER : [12:59:52] Veuillez vous lever.3

(L’audience est suspendue à 12 h 59)4

(L’audience est reprise en public à 14 h 31)5

Mme L’HUISSIER : [14:31:25] Veuillez vous lever.6

Veuillez vous asseoir.7

(Le témoin est présent dans le prétoire)8

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [14:31:45] Rebonjour à tous. Je9

crois voir des visages nouveaux chez les représentants légaux des victimes. Sinon les10

équipes n’ont pas changé. Maître Grabowski, s’il vous plaît… (fin de l’intervention non11

interprétée)12

Mme GRABOWSKI (interprétation) : [14:32:12] Mme Negosava Smiljanic, notre13

gestionnaire des dossiers, nous a rejoints.14

Me Suprun a quitté la salle d’audience.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [14:32:29] Nous allons reprendre16

l’interrogatoire de M. Ntaganda par Me Bourgon, avocat principal. Vous avez la17

parole.18

Me BOURGON (interprétation) : [14:32:35]19

Q. [14:32:35] Merci, Monsieur le Président.20

Pendant le déjeuner, j’ai rencontré M. Ntaganda pour lui demander comment il se21

sentait, s’il se sentait en… suffisamment en forme pour poursuivre. Il m’a assuré que22

oui. Donc, nous allons effectivement continuer.23

Je vais commencer par lui poser des questions sur ses cahiers de transmission.24

Je pense que je suis… j’en arriverai très près de… de l’échéance des quatre heures25

pour chaque jour, et je demanderai à la Chambre, à ce moment-là, selon où nous26

nous trouverons, s’il faut faire le… le… l’interrogatoire en deux parties ou non.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [14:33:38] Eh bien, très bien,28

ICC-01/04-02/06-T-216-FRA CT2 WT 30-06-2017 53/88 GB T



Procès – Témoin DRC-D18-D-0300 (Audience publique) ICC-01/04-02/06

30/06/2017 Page 54

Maître Bourgon. Je pense que cette limite de 4 heures, eh bien, c’était en fait pour1

votre client. C’est… C’est en fait à vous de voir. Nous apprécions le fait que vous2

vous ayez… que vous ayez consulté M. Ntaganda sur ce point.3

M. Ntaganda a d’ailleurs l’air très solide et suffisamment en forme pour continuer,4

mais enfin, si M. Ntaganda ne se sentait pas en mesure de poursuivre 15 à5

20 minutes de plus, je ne vois pas pourquoi il faudrait le limiter.6

Me BOURGON (interprétation) : [14:34:20] Eh bien, je… je… on risque d’arriver à tel7

ou tel argument ou tel ou tel point qui mériterait de ne pas être séparé par un8

week-end, par exemple, et dans ce cas-là, on fera les choses d’un seul bloc, mais9

enfin…10

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [14:34:45] Eh bien, je vois ce que11

vous voulez dire. Nous verrons à quel moment il faut interrompre. Allez-y, en tout12

cas.13

Me BOURGON : [14:35:00]14

Q. [14:35:00] Bon après-midi, Monsieur Ntaganda.15

R. [14:35:05] Bon après-midi.16

Q. [14:35:07] Comment vous sentez-vous ?17

R. [14:35:09] Je vais bien, il n’y a pas de problème.18

Q. [14:35:13] Alors, nous allons passer à un sujet qui suit, là, les dernières questions19

que je vous ai posées. Vous avez parlé que vous aviez des logbooks. Alors, j’aimerais20

vous montrer un document vous poser des questions sur un document. Alors, le21

document que je vais vous présenter — et je vais vous demander l’assistance du22

huissier de la Cour, pour vous donner une copie entre les mains — alors, il s’agit du23

document qui porte le numéro DRC-OTP-0017-0003.24

La traduction…25

Me BOURGON (interprétation) : [14:36:02] Ce n’est pas M. Ntaganda qui est fatigué,26

c’est plutôt moi.27

La cote que je viens de citer n’est pas la bonne. La bonne, c’est DRC-D18-0001-5683.28
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Ce document figure à l’intercalaire 1 du classeur qui a été distribué à tous les1

participants dans la salle d’audience. La traduction de ce document porte la cote2

suivante : DRC-D18-0001-5718.3

Monsieur le Président, je souhaitais que M. Ntaganda reçoive un exemplaire complet4

de ce document, un document à plusieurs pages, qui est présenté ici exactement de5

la même manière que la pièce elle-même qui se trouve dans les mains du Greffe. Et6

c’est la manière dont ce document se présente avec ce numéro de pièce. J’aimerais7

donc présenter ce document à M. Ntaganda dans cet état.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [14:37:45] Très bien.9

(L’huissier d’audience s’exécute)10

Me BOURGON : [14:37:56]11

Q. [14:37:57] Monsieur Ntaganda, est-ce que vous avez le document entre vos12

mains ?13

R. [14:38:02] Oui, je l’ai.14

Q. [14:38:03] Est-ce que vous reconnaissez ce document ?15

R. [14:38:06] Oui, je le reconnais.16

Q. [14:38:12] Alors, ma collègue de l’Accusation a reçu le même document que vous17

et c’est un document — si vous regardez, Monsieur Ntaganda — sur la première18

page de ce document, au bas de la page, vous devriez voir le numéro19

DRC-D18-0001-5683 ; est-ce le cas ?20

R. [14:38:43] Oui, c’est correct.21

Q. [14:38:47] Si vous tournez le document… regardez-moi, Monsieur Ntaganda, allez22

complètement à la fin du document, la dernière page au verso, vous devriez voir le23

numéro DRC-D18-0001-5712 ; est-ce le cas ?24

R. [14:39:17] Oui, c’est le cas.25

Q. [14:39:26] Reconnaissez-vous ce document, Monsieur Ntaganda ?26

R. [14:39:29] Oui, je le reconnais.27

Q. [14:39:33] De quoi s’agit-il ?28
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R. [14:39:40] Il s’agit du logbook. En ce moment, ce document se trouvait chez moi. Je1

ne sais pas comment il se retrouve ici. C’étaient des logbooks dans lesquels on écrivait2

des messages… des messages qui étaient reçus, des messages qui étaient reçus par3

mon signaler.4

Q. [14:40:10] Alors, Monsieur Ntaganda, sur la première page du document — et à5

chaque fois que je vais vous donner le numéro de page, je vais me référer là, au6

numéro en bas de la page, qui est le numéro D18-0001, et je vais simplement vous7

donner les quatre derniers chiffres. Alors là, je regarde la page 5683, et là, j’attire8

votre attention : tout au haut de la page, il y a des chiffres qui sont indiqués. Quels9

sont ces chiffres ?10

R. [14:40:51] Oui, ces chiffres indiquent la (inaudible) la date — plutôt — à laquelle11

cela a été écrit ou consigné, l’heure et… voire les minutes.12

Q. [14:41:09] Quelles sont les personnes qui pouvaient écrire dans ce document,13

Monsieur Ntaganda ?14

R. [14:41:25] Le signaler pouvait consigner des messages. Moi, également, je pouvais15

consigner mes messages.16

Q. [14:41:41] Alors, je vous demande, à nouveau, de tourner le document à l’envers,17

sans déranger l’ordre des pages, et de regarder la page 5712.18

(Le témoin s’exécute)19

Est-ce que vous y êtes ?20

R. [14:42:18] Oui.21

Q. [14:42:21] Reconnaissez-vous l’écriture, sur cette page ?22

R. [14:42:29] Il y a mon écriture et il y a également des écrits en petits caractères de23

signaler.24

Q. [14:42:48] Si je vais en haut du document, nous voyons des chiffres qui seraient,25

selon ce que vous avez dit, une date et une heure. Pouvez-vous nous dire de quoi il26

s’agit ?27

R. [14:43:08] Ce sont des écrits de signaler qui indiquent la date et l’heure exacte.28
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Q. [14:43:23] Quelle est cette date et quelle est l’heure qu’on… qu’on y retrouve ?1

R. [14:43:35] C’était le 27 à 11 h 15.2

Q. [14:43:42] Et de quel mois ?3

R. [14:43:49] Novembre 2002.4

Q. [14:43:56] Vous souvenez-vous où vous étiez, le 27 novembre 2002, à 11 h 15 ?5

R. [14:44:07] Je me trouvais à Mongbwalu à cette date.6

Q. [14:44:17] À quel endroit, à Mongbwalu ?7

R. [14:44:20] Je me trouvais à Appartements. Je me rappelle, j’y étais avec Kisembo et8

une délégation de journalistes qui étaient déjà sur place pour une visite à9

Mongbwalu.10

Q. [14:44:44] Est-ce que votre signaler était sur place avec vous, à Mongbwalu ?11

R. [14:44:52] Oui, il était avec moi. Vous pouvez regarder à travers ce message et12

vous rendre compte qu’il était avec moi.13

Q. [14:45:02] Monsieur Ntaganda, je reviens à la première page du document, si vous14

pouvez le retourner.15

(Le témoin s’exécute)16

Vous souvenez-vous d’avoir travaillé avec ce document pendant la préparation pour17

votre témoignage ?18

R. [14:45:32] Oui. J’ai travaillé avec ce logbook.19

Q. [14:45:38] Et lorsque vous avez regardé ce logbook, est-ce qu’il y a quelque chose20

de particulier qui a attiré votre attention ?21

R. [14:45:52] Oui. Quand j’ai regardé chaque page de ce document, j’ai vu que ça ne22

se suivait pas de façon chronologique par rapport à la date, à l’heure. C’est23

moi-même qui ai arrangé cela de façon chronologique.24

Q. [14:46:19] Sur quelle base avez-vous réorganisé, de façon chronologique, le25

document ?26

R. [14:46:32] J’ai commencé par la date qui se trouve en bas et je me suis référé à27

l’heure qui était écrite là-bas. Et en bas, vous pouvez voir une flèche qui indique ce28
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qui suit. J’ai commencé par l’ancienne date à la plus récente. Et c’est ça qui m’a aidé1

par rapport à la date et aussi à l’heure.2

Q. [14:47:13] Monsieur Ntaganda, je vais maintenant vous donner… remettre un3

nouveau document. Je vous demanderais de mettre celui-ci de côté. Et avec la4

permission de la Chambre, je vais vous remettre un nouveau document.5

Me BOURGON (interprétation) : [14:47:34] Monsieur le Président, j’ai parlé à ma6

collègue avant de venir, et le document qui est montré à M. Ntaganda est exactement7

le même, mais réorganisé dans l’ordre où il estime que les pages devraient se8

présenter. Et ma collègue a confirmé qu’elle acceptait cette façon de procéder.9

Ce document se trouve à l’intercalaire 3 et le numéro correspondant du document10

original est DRC-D18-0001-5748. Et la traduction du document est11

DRC-D18-0001-5778.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [14:48:36] Madame Samson13

pouvez-vous confirmer ?14

Mme SAMSON (interprétation) : [14:48:47] Je comprends que le témoin a réorganisé le15

document de la manière qu’il juge appropriée, certains des… des messages ne sont16

pas datés, donc ça n’est pas… il… ça n’est pas réorganisé de manière… enfin, selon17

la date, mais nous n’avons pas de difficulté avec la procédure.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [14:49:14] Eh bien, très bien.19

Nous apprécions cette manière de travailler qui facilite même le rôle de la Chambre.20

Me BOURGON (interprétation) : [14:49:28] Merci.21

Q. [14:49:30] (Intervention en français) Monsieur Ntaganda, vous avez le nouveau22

document devant vous.23

R. [14:49:34] Oui.24

Q. [14:49:35] J’aimerais que vous tourniez — prenez quelques instants pour tourner25

page après page —, et dites-moi si ces pages apparaissent dans l’ordre que vous les26

avez réarrangées.27

(Le témoin s’exécute)28
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R. [14:50:26] Oui. Oui, oui, c’est… c’est de cette façon-là que j’ai arrangé ; il s’agit1

bien de ce document.2

Q. [14:50:35] Alors, pour les fins des notes sténographiques, je note que le document3

présentement en possession de M. Ntaganda, à la première page, porte le numéro4

DRC-D18-0001-5748. Et la dernière page du document porte le numéro5

DRC-D18-0001-5777.6

Monsieur Ntaganda, j’ai, d’entrée de jeu, quelques questions à vous poser sur la7

première page de ce document.8

J’aimerais avoir à l’écran, s’il vous plaît, la traduction. Je vous donne le numéro de la9

traduction : DRC-D18-0001-5778. (Discussion au sein de l’équipe de la Défense)10

Le… Ce document, sur notre liste de… d’items, porte la cote 837.11

Ce document… Monsieur Ntaganda, vous voyez la première page de ce document.12

(Le greffier d’audience s’exécute)13

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [14:52:31] Pour l’information des parties et des14

participants, le document n’est pas encore dans eCourt, mais nous avons reçu un15

exemplaire qui va maintenant être publié sur canal 1 — sur le canal 1 — Evidence 1.16

Me BOURGON : [14:53:00] Merci.17

Q. [14:53:06] Monsieur Ntaganda, en haut de la page, j’aimerais savoir si vous18

pouvez nous dire l’heure et la date ?19

R. [14:53:24] Vous pouvez reprendre la référence, Maître ? Il s’agit du document que20

j’ai ici avec moi ou d’un autre document ?21

Q. [14:53:35] C’est le document que vous avez avec vous en papier, mais22

le deuxième, pas le premier ; le premier, vous pouvez l’oublier.23

R. [14:53:53] D’accord. La date, c’est le 19, 7 h 30.24

Q. [14:54:17] Que pouvez-vous nous dire concernant l’information qui apparaît dans25

la première entrée, sur cette page ?26

R. [14:54:31] Oui. C’est un message qui est venu du commandant Salumu, Sierra27

Alpha, indiquant qu’il a envoyé 79 soldats à Damas. « Ils vont continuer à travailler28
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jusqu’à cet endroit » Je ne sais pas si je dois lire tout le message.1

Q. [14:55:13] Plutôt que de lire, Monsieur Ntaganda, j’aimerais que vous puissiez le2

lire pour vous-même et nous expliquer si vous comprenez l’information qu’on y3

retrouve.4

R. [14:55:26] Oui, c’est ce que je vous disais. Le commandant Salumu a envoyé des5

munitions pour aider le commandant Seyi. Donc, ce message parlait justement de6

cela en indiquant l’heure et… et la date.7

Q. [14:55:51] Alors, au début de cette entrée, lorsqu’il est dit : « Ils vont continuer à8

travailler jusqu’à ce qu’ils atteignent l’objectif », vous souvenez-vous de quel était9

l’objectif en question ?10

R. [14:56:16] Oui. C’étaient des préparatifs pour aller à Mongbwalu qui constituaient11

l’objet de ce message.12

Q. [14:56:31] Et dans la deuxième partie du message, il est écrit : « Et j’organise qu’ils13

partent et qu’ils arrivent jusqu’à Pili-Pili. Et c’est de là qu’ils vont prendre position à14

plus ou moins 10 kilomètres de l’objectif. »15

Qu’est-ce que ça veut dire, ces informations-là ?16

R. [14:56:57] De Pili-Pili à Mongbwalu, c’est 10 kilomètres.17

Q. [14:57:06] Le commandant Salumu avait quel rôle dans l’opération de18

Mongbwalu ?19

R. [14:57:14] Il était commandant brigade. C’est sa brigade qui avait été défaite, pour20

la première fois, quand ils avaient tenté de libérer Mongbwalu.21

Q. [14:57:35] Savez-vous où était sa brigade, à ce moment-là ?22

R. [14:57:53] Quand Kisembo m’a dit qu’il avait été défait et qu’il voulait des renforts23

de Dala, Mabanga, que ces endroits soient réorganisés à nouveau. C’est à ces24

endroits, plutôt, qu’ils s’étaient réorganisés à nouveau.25

Q. [14:58:17] Alors, quels sont ces endroits où il était réorganisé ?26

R. [14:58:24] C’était à Mabanga, à Lalu et à Dala.27

Q. [14:58:37] Vous, personnellement, Monsieur Ntaganda, vous étiez où,28
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le 19 novembre à 7 h 30 ?1

R. [14:58:50] Je me trouvais à Bunia.2

Q. [14:58:57] La deuxième entrée dans… sur cette page, Monsieur Ntaganda,3

pouvez-vous nous expliquer de quoi il s’agit ? Quelle est cette information ?4

R. [14:59:08] Oui, il s’agit de Mike Kilo, c’était le call sign de Seyi comme je vous avais5

dit. C’était son call sign quand je suis arrivé à Kandoyi. Il disait que son camion est6

arrivé en compagnie de petits véhicules, mais que ce camion était tombé en panne, et7

que des petits véhicules sont arrivés avec une partie du matériel. Ils attendaient à ce8

que le grand camion puisse arriver. Donc, c’est Mike Kilo, Seyi, qui avait envoyé ce9

message pour donner l’état des lieux, en ce moment, pour parler de la situation.10

Q. [15:00:15] Quel était le rôle du commandant Seyi dans l’opération de11

Mongbwalu ?12

R. [15:00:22] C’est lui qui avait avancé avec la brigade de Jérôme. La brigade que j’ai13

rencontrée à Kandoyi, oui il s’agit du commandant Seyi dont je vous ai parlé. Donc14

si vous lisez ce message, vous allez comprendre qu’il était en train de… d’avancer15

vers Pili-Pili, à 10 kilomètres.16

Q. [15:01:06] Monsieur Ntaganda, sur la même page, il y a deux entrées qui suivent :17

nous pouvons lire les mots « Mahagi » et « Fataki ». Est-ce que ces… ces deux18

entrées-là ont un lien quelconque avec l’opération de Mongbwalu ?19

R. [15:01:21] Non. Ceci était un autre message qu’a reçu signaler de Mahagi, il a20

également inscrit ici, parce que des messages lui parvenaient de divers endroits. Et21

lorsque, par exemple, vous lisiez un message que vous ne compreniez pas, il vous22

expliquait et vous disait : « ça provient de Mahagi ou d’ailleurs. » Par exemple, ici,23

il… il… ce qui est écrit en rapport avec Mahagi, ici, n’a rien à voir avec ce qui est24

conscrit (phon.) en rapport avec Mongbwalu.25

Q. [15:02:10] Monsieur Ntaganda, j’aimerais que vous preniez la prochaine page de26

ce document. Il s’agit de la page 5750?27

Me BOURGON : [15:02:20] Et j’aimerais avoir à l’écran, s’il vous plaît, la page 5780 —28
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qui est la traduction.1

(Le témoin s’exécute)2

(Le greffier d’audience s’exécute)3

Q. [15:02:50] Monsieur Ntaganda, voulez-vous regarder, en haut de la page, et nous4

dire si vous pouvez nous expliquer un peu ce qui se passe, de quoi il est question ?5

R. [15:03:15] Il s’agit d’une suite ; il s’agit d’un événement de la même date, ce jour6

du 19, mais il s’agit d’une information provenue d’un autre endroit.7

Q. [15:03:40] Si vous regardez la première entrée, vous voyez Aru et directement, en8

bas d’Aru, nous voyons « 10 Bravo ». Est-ce que cela veut dire quelque chose ?9

R. [15:03:57] Oui, il s’agit d’un indicatif d’appel de Jérôme. Il s’appelait « 10 Bravo ».10

L’information provenait de lui.11

Q. [15:04:14] Monsieur Ntaganda, si vous descendez juste un peu plus bas, nous12

voyons une heure et une date. Quelle est-elle ?13

R. [15:04:24] Il s’agit de la même date, c’est le 19 à 14 h 30, une information qui14

provient de Damas à destination du commandant Seyi.15

Q. [15:04:54] Pouvez-vous nous expliquer de quoi il s’agit, dans cette information ?16

R. [15:05:04] La force qui a quitté… qui avait… était partie de chez Salumu que lui…17

où il avait déposé des armes, était retournée à l’endroit où Salumu se trouvait.18

Q. [15:05:27] Et quelle est l’heure et la date de ce… cette entrée, sur cette page ?19

R. [15:05:44] Ici, il est noté : « le 19 à 14 h 30 ».20

Me BOURGON (interprétation) : [15:05:56] Monsieur le Président, aux fins du21

compte rendu, je tiens à vous indiquer que la traduction ne montre pas 14 h 30, mais22

14 h 09. Par contre, en ce qui concerne l’original, il me semble, et j’en suis23

pratiquement sûr, que c’est 14 h 30.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:06:23] C’est bien noté.25

Madame Samson ?26

Mme SAMSON (interprétation) : [15:06:26] Je pense que c’est exact, en effet.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:06:30] Merci de cette28
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confirmation, Madame Samson.1

Me BOURGON (interprétation) : [15:06:35]2

Q. [15:06:54] Monsieur Ntaganda, sur la page que vous avez devant vous, nous3

voyons, là, le « 19 à 14 h 30 ». Et un peu plus bas, nous voyons, les chiffres4

« 191606 ». De quelle date s’agit-il ?5

R. [15:06:54] C’est la même date, à 16 h 06 mn.6

Q. [15:07:05] Quelle est cette date ?7

R. [15:07:06] Le 19.8

Q. [15:07:08] De quel mois ?9

R. [15:07:11] Novembre 2002.10

Q. [15:07:17] Monsieur Ntaganda, j’attire votre attention : complètement en haut de11

la page, à droite ; que lisez-vous à cet endroit ?12

R. [15:07:32] Il y a mon écriture à cet endroit. Signaler a pris un… un papier où j’y13

avais mis ma signature, et il a mis un message sur cette feuille.14

« Le 20 novembre 2002 ». C’est mon écriture.15

Q. [15:07:57] Est-ce que vous pouvez expliquer pourquoi c’est écrit « 20 novembre »,16

alors que les messages qui suivent sont datés du 19 ?17

R. [15:08:15] Ce n’est pas moi qui ai écrit ce message. Moi, j’ai écrit sur la feuille « le18

20 novembre », c’est-à-dire la date seulement, mais lui, étant donné que la feuille19

était vierge, le signaler y a placé le message. Et il a mis la date du 19 novembre. Il20

s’agit de deux choses différentes.21

Q. [15:08:45] Un peu plus tôt, Monsieur Ntaganda, vous nous avez dit que votre22

signaler était avec vous. Savez-vous quel signaler a écrit ces informations ?23

R. [15:08:57] Il s’agit du signaler Kinkita qui était avec moi, mais à certains autres24

moments, il y a d’autres qui ont enregistré des messages, parce qu’il y avait25

différents signalers. Et j’avais… Je n’avais pas que ce logbook seulement, j’en avais un26

autre, plus grand.27

Q. [15:09:38] Monsieur Ntaganda, j’aimerais revenir sur la page précédente, soit la28
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page 5748.1

(Le greffier d’audience s’exécute)2

(Le témoin s’exécute)3

Vous avez mentionné, un peu plus tôt — la traduction serait le 5778. Vous avez4

mentionné, Monsieur Ntaganda, qu’il y avait des soldats qui avaient été envoyés à5

Damas. À quelle heure cette information a-t-elle été inscrite, ou quelle est l’heure qui6

est associée à l’envoi des 79 soldats à Damas ?7

R. [15:10:29] Redonnez-moi les références. C’est sur quelle page, avant de vous8

dire… de vous répondre ?9

Q. [15:10:46] Alors, il s’agit de la toute première page, que nous regardions tout à10

l’heure, et la première entrée, en haut de la page.11

R. [15:10:57] (Intervention non interprétée).12

Q. [15:10:59] La page c’est 5748 et la traduction 5778. Dans la traduction, il est13

mentionné : « j’ai envoyé 79 soldats à Damas ». À quelle heure ce message, selon ce14

que vous voyez sur ce document, a été envoyé ?15

R. [15:11:26] Ce message a été envoyé le 19 novembre à 7 h 30 — novembre 2002.16

Q. [15:11:36] Revenons maintenant, Monsieur Ntaganda, à la deuxième page du17

document. Il s’agit de la page 5750, et la traduction est le 5780.18

La deuxième entrée sur cette page, Monsieur Ntaganda, il est question de Damas et19

il est dit que le groupe de 79 est prêt. À quelle heure ce message fait-il référence ?20

R. [15:12:16] C’est le 19 novembre 2002 à 14 h 30.21

Q. [15:12:24] Est-ce que, selon vous et votre souvenir, il y a un lien entre les22

deux messages que nous venons de voir, un qui est envoyé par Salumu à 7 h 30 le 19,23

et un autre qui dit « Damas », mais qui est le 19 à 14 h 30 ; est-ce qu’il y a un lien24

entre ces deux messages ?25

R. [15:12:59] Il s’agit du même groupe, il s’agit de 79 militaires. Comme vous le26

voyez, l’heure est différente, mais il s’agit du même groupe et d’une même force.27

Q. [15:13:12] Alors, Monsieur Ntaganda, nous allons laisser ce… ce document de côté28
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pour l’instant, et je vais maintenant vous donner un nouveau document, et j’aimerais1

vous poser quelques questions sur ce document. Alors, il s’agit du document qui2

porte le numéro DRC-OTP-0017-0033.3

Me BOURGON : [15:13:45] Et j’aimerais, Monsieur le Président, avec votre4

permission, qu’une copie du document soit remise au témoin.5

(L’huissier d’audience s’exécute)6

La traduction de ce document… la nouvelle traduction porte le numéro7

DRC-OTP-2102-3855.8

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)9

Pardon, 3854.10

Monsieur le Président, la raison pour laquelle je demande à ce que le témoin reçoive11

le document au complet, c’est que, de nouveau, nous sommes allés dans la voûte12

(phon.) pour prendre une photo identique de l’original, de façon à avoir exactement13

le même document avec les pages à gauche et les pages à droite, tel qu’il se trouve et14

qu’il a été remis à la voûte (phon.).15

Pour toutes les personnes dans la salle d’audience, le document original, pris en16

photo, se trouve à l’onglet 5, et la traduction se trouve à l’onglet 6.17

Q. [15:15:15] Monsieur Ntaganda, avez-vous le document ?18

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:15:18] L’Accusation, vous êtes19

d’accord avec cela ?20

Mme SAMSON (interprétation) : [15:15:25] Aucun problème en ce qui nous concerne.21

L’original peut également être pris dans la voûte (phon.), le cas échéant.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:15:38] Veuillez poursuivre.23

Me BOURGON : [15:15:41] Merci, Monsieur le Président.24

Q. [15:15:43] Monsieur Ntaganda, avez-vous le document devant vous ?25

R. [15:15:46] Oui.26

Q. [15:15:49] Vous pouvez confirmer que le… la première page, là, il y a comme un27

petit collant qui apparaît sur l’image, qui dit DRC-00017.033. Est-ce que vous voyez28

ICC-01/04-02/06-T-216-FRA CT2 WT 30-06-2017 65/88 GB T



Procès – Témoin DRC-D18-D-0300 (Audience publique) ICC-01/04-02/06

30/06/2017 Page 66

cela ?1

R. [15:16:11] « .034 ».2

Q. [15:16:36] Alors, Monsieur Ntaganda, sur cette page… que voyez-vous sur cette3

page ? Est-ce qu’il y a quelque chose d’écrit sur cette page ?4

R. [15:16:47] Il y a deux nombres, mais tout à l’heure, je vous ai dit que ce que je lis5

montre bien le chiffre « 4 ».6

Q. [15:17:07] Monsieur Ntaganda, au milieu de la page, est-ce qu’il y a un carré avec7

plusieurs chiffres — la première page du document ?8

R. [15:17:17] Je me retrouve maintenant. C’est devant moi.9

Q. [15:17:25] Voyez-vous le carré avec les instructions Foxtrot, India, Sierra10

Manuscript Book ?11

R. [15:17:40] Je vous suis.12

Q. [15:17:42] Et si vous montez un peu plus haut, il y a un petit carré et les trois13

derniers chiffres de ce petit carré-là indiquent le chiffre 033 ; est-ce exact ?14

R. [15:18:03] Oui, je vois bien « 033 ».15

Q. [15:18:08] Monsieur Ntaganda, prenez quelques minutes pour regarder ce livre16

que vous avez entre les mains, et dites-moi si vous le reconnaissez.17

R. [15:18:39] C’était un cahier qui ne se trouvait pas dans un classeur comme celui-ci.18

C’était un cahier que j’avais acheté à… que j’ai remis au signaler pour y placer les19

messages originaux.20

Q. [15:19:02] Je vous demanderais de tourner à la première page. Alors, pour vous, il21

s’agit de la page 034, qui est affichée en haut. Il devrait avoir deux grandes lettres22

d’affichées : India, November. Est-ce que vous voyez cette page ?23

R. [15:19:26] Oui.24

Q. [15:19:28] Le numéro, pour la traduction qui va avec, c’est le numéro25

DRC-OTP-2102-3856.26

Qu’est-ce qu’on retrouve sur cette page, Monsieur Ntaganda ?27

R. [15:19:58] Il y a des inscriptions. Il s’agit là d’une page où le signaler met les28
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messages qu’il a reçus de l’extérieur. Il les inscrit dans le logbook, de gauche à droite.1

Q. [15:20:28] Monsieur Ntaganda, dans le… au haut de la page, nous voyons les2

chiffres « 401 » et les lettres, à côté, « Echo Mike ». Qu’est-ce que ça veut dire ?3

R. [15:20:45] Cela est arrivé un peu tard, lorsqu’on a commencé à donner des noms4

aux brigades. C’était au mois de décembre. Et ici, il s’agit de la 401e brigade qui a…5

et « EM » signifie « Echo Mike ». C’est l’indicatif de Manu, et il s’agit bien de sa6

brigade, la brigade 401.7

Q. [15:21:33] À partir de quand Manu est-il devenu le commandant de la 401e8

brigade ?9

R. [15:21:42] Lorsque j’ai quitté Mongbwalu, Kisembo l’a immédiatement envoyé à10

cette brigade qui était commandée, avant, par Seyi, lorsqu’il est arrivé à Aru. On a11

donné à cette brigade le nom de 401e brigade.12

Q. [15:22:22] Et qu’est-ce que ça veut dire « 409 Sierra Alpha » ?13

R. [15:22:33] Il s’agit de la 409e brigade. C’était la brigade de… commandée par14

Salumu, dont le call sign était Sierra Alpha.15

Q. [15:22:44] Et quand… lorsque nous voyons « 505 Papa Mike », qu’est-ce que c’est ?16

R. [15:22:53] La 505e brigade était commandée par le commandant Mugisa à Mahagi.17

Et les lettres que nous voyons, « PM » ou « Papa Mike » constituaient le call sign de18

Paul. Mugisa Paul.19

Q. [15:23:26] Alors, Monsieur Ntaganda, je vais vous demander de tourner les pages,20

là, jusqu’à ce que vous trouviez la première page où il y a des écritures. Dites-moi le21

numéro de page que vous trouvez tout en haut. Les trois derniers chiffres.22

R. [15:23:55] « 035 ».23

Me BOURGON : [15:23:58] Alors, la… pour la traduction — que j’aimerais avoir24

affichée à l’écran — il s’agit de la page 3857.25

Q. [15:24:16] Monsieur Ntaganda, pendant que la traduction est affichée…26

(Le greffier d’audience s’exécute)27

… Pouvez-vous nous expliquer ce message qui se trouve sur la page 035. Qu’est-ce28
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que c’est. Donnez-nous tous les détails que vous y voyez.1

R. [15:24:39] Oui, il s’agit du 2 décembre 2002. « 2 », la lettre a été écrite le 2 à 14 h 52,2

mois de décembre 2002. Il a été écrit par T3, secteur, opération nord-est — c’est3

l’unité 3 du commandant Jérôme — et Jérôme envoie le message au chef d’état-major4

général, feu Kisembo.5

Info : commandant secteur, opération nord-est, c’est-à-dire Jérôme. Et il donne6

information, également, au commandant de la brigade Mahagi qui était Mugisa7

Paul. Je n’y vois pas le numéro du message. Et il dit ceci : « Compte tenu situation8

Mahagi, prière envoyer une compagnie avec armes d’appui, via Aru, destination9

Mahagi. » Il a envoyé ce message au commandant… ou plutôt au chef d’état-major10

tout en donnant une copie pour information au chef de secteur… au commandant.11

Sierra Alpha dit qu’il se trouve au niveau de Kilo et qu’il y sera le lendemain matin.12

Voilà le message que vous m’avez demandé à expliquer.13

Q. [15:26:42] Monsieur Ntaganda, sur cette page, nous voyons, là, le T3 du secteur14

opérationnel nord-est ; qu’est-ce que c’est ça, le T3 ?15

R. [15:27:01] Dans un secteur, il y a des services. Il y a des services tels que TE… T1,16

T2, T3. Au niveau de l’état-major général, on a le G2… G1, G2, G3. Au niveau de la17

brigade, il y a des S1, S2, S3. Le T3 est donc chargé des opérations au niveau du18

secteur.19

Q. [15:27:36] Monsieur Ntaganda, pouvez-vous nous… nous dire, là, est-ce que ce20

message vous est adressé, d’une quelconque façon ?21

R. [15:27:51] Non. Ce message a été adressé au chef d’état-major avec copie pour22

information au commandant OPS nord-est, à savoir le commandant Jérôme. Je me23

rappelle que lorsque le T3 a envoyé son message, Jérôme était malade, et c’est24

pourquoi j’ai souvenance de la situation qui prévalait en ce moment.25

Q. [15:28:26] Monsieur Ntaganda, puisque ce message ne vous est pas adressé26

d’aucune façon, comment se retrouve-t-il dans votre log ?27

R. [15:28:43] Mon signaler ou le signaler de… d’une autre personne avait l’attribution28
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de recevoir « toutes » les messages provenant de n’importe quelle force et de1

n’importe quel endroit, et il recevait ce message codé et il l’inscrivait dans le même2

code et le décodait sur papier. Lorsqu’il finissait cela, il… il le mettait dans le logbook3

qui constituait un endroit où on mettait des archives de l’armée.4

S’agissant de ce message, c’est un message qu’il a reçu comme il a reçu d’autres5

messages provenant d’ailleurs. C’est la raison pour laquelle il est marqué « in » ; c’est6

des messages qui sont reçus de divers endroits et envoyés par le FPLC.7

Q. [15:29:46] Alors, Monsieur Ntaganda, la… vous avez mentionné tout à l’heure que8

Salumu donne une information à l’effet qu’il est dans la « location » de Kilo, demain9

matin, et ensuite, nous voyons « C’est Victor Charlie et Tango Romeo ». Est-ce que10

vous savez ce que cela veut dire dans ce message ?11

R. [15:30:17] Je n’en sais rien, parce que le signaler avait beaucoup… connaissait12

beaucoup de codes. Moi, je ne pouvais pas les identifier. Si on posait la question13

« de » signaler, il pourrait répondre. Il s’agit là d’un code, donc, ce n’est pas une14

information décodée que je… dont je disposais pour pouvoir expliquer.15

Q. [15:30:44] Qui avait l’indicatif… l’indicatif d’appel Tango Romeo ?16

R. [15:30:56] C’était moi, mais celui… ça ce n’est pas le… l’indicatif, c’est le T.R. Si17

c’était le call sign ou l’indicatif, il n’y aurait pas le point entre les deux lettres ; ça18

serait T/R. Comme il y a un point, là-dedans, ça doit signifier autre chose — ce n’est19

pas l’indicatif Tango Romeo. Parce que si vous voyez par exemple, ici, par exemple,20

Echo-Mike, au début, au début, vous pouvez voir, au début, on dit, Echo-Mike,21

Sierra Ref Papa Mike, il n’y a pas de point dans les deux lettres.22

Ici on parle des indicatifs, mais là où vous m’avez montré, c’est un code qui signifie23

« T.R ». Ça, c’est… il ne s’agit pas ici d’un indicatif. C’est différent.24

Q. [15:32:05] Et, Monsieur Ntaganda, vous voyez les lettres Victor/Charlie : est-ce25

que quelqu’un, à votre connaissance, avait l’indicatif « Victor/Charlie » ?26

R. [15:32:20] Non. Il n’y en avait pas. S’il s’agissait d’un indicatif, ce ne serait pas27

« V » et puis « Charlie ». Ici, il ne s’agit pas d’un indicatif, c’est un code de signaler.28

ICC-01/04-02/06-T-216-FRA CT2 WT 30-06-2017 69/88 GB T



Procès – Témoin DRC-D18-D-0300 (Audience publique) ICC-01/04-02/06

30/06/2017 Page 70

Ce sont les signalers qui savent décoder ce qu’ils ont consigné ici.1

Q. [15:32:51] Et, Monsieur Ntaganda, le 2 décembre 2002, vous étiez où, si vous vous2

en souvenez ?3

R. [15:32:59] J’étais déjà à Bunia.4

Q. [15:33:04] Monsieur Ntaganda, je vous demanderais de regarder la prochaine5

page dans le livre.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:33:12] Maître Bourgon, une7

remarque de ma part, puisque vous avez indiqué que vous ressentiez une certaine8

fatigue, ce que je comprends parfaitement étant donné qu’il s’agit déjà9

du quatrième jour que vous passez debout pendant cinq heures d’affilée, mais plutôt10

que de raccourcir la présente séance, je proposerais que nous fassions une brève11

pause maintenant, ce qui vous donnerait la possibilité de vous reposer un peu et que12

nous… et que nous poursuivions jusqu’à 16 h 30. Est-ce que ça vous convient,13

Maître ?14

Me BOURGON (interprétation) : [15:33:54] Monsieur le Président, nous n’avons pas15

besoin de faire de pause, nous sommes sur une lancée, on va y aller.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:34:00] Très bien, j’apprécie.17

Veuillez procéder, Maître.18

Me BOURGON : [15:34:05]19

Q. [15:34:05] Monsieur Ntaganda, j’aimerais attirer votre attention sur la prochaine20

page, dans le livre et au haut de la page ; vous devriez voir les trois derniers chiffres21

« 036 », et la traduction, pour affichage sur l’écran, porte les quatre derniers22

chiffres 3858.23

Est-ce que vous voyez cette page, Monsieur Ntaganda ?24

R. [15:34:41] Je vois ici au… à la fin c’est « 036 ». Je ne sais pas si vous me demandez25

de regarder un autre chiffre.26

Q. [15:34:56] Non, simplement de confirmer que vous êtes sur la bonne page, là, qui27

porte le numéro dans le haut… Pardon. Oui, c’est ça, les trois derniers chiffres sont28
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« 036 ». Vous avez cette page ?1

R. [15:35:19] Oui, j’y suis.2

Q. [15:35:24] Alors, je vous demanderais simplement de nous dire, là, on a des…3

différentes entrées sur cette page. J’aimerais que vous me disiez les jours et les dates4

et les heures, si vous en voyez — en commençant par le haut vers le bas.5

R. [15:35:48] Oui. C’était un mardi, le 3 décembre 2002. On dit « Aru calme ». Il a6

reçu l’information selon laquelle Aru… à Aru la situation était calme. Mongbwalu7

également a reçu l’info. Il a reçu également l’info de Fataki. Il a reçu l’information de8

Mahagi. Et puis, à la même date du 3, à 11 h 43 mn, ici, il a écrit d’autres messages —9

c’est un message un peu plus long.10

Q. [15:36:40] Alors, Monsieur Ntaganda, la seule chose que je souhaite établir avec11

vous, là, c’est comment les messages étaient organisés dans le logbook, les messages12

qui sont des in ou qui sont reçus. Ça fonctionnait comment, dans le logbook, selon13

votre expérience ?14

R. [15:37:10] Vous voyez, c’était une suite, hein, en suivant les dates. Ici, c’est mon15

livre. On allait de gauche à droite, il donnait, pour les messages reçus, la date…16

l’heure et puis la date. Voilà comment les messages étaient consignés.17

Q. [15:37:37] Selon votre expérience, est-ce que les messages étaient écrits… dans18

quel ordre par rapport… le haut vers le bas ou le bas vers le haut ?19

R. [15:37:56] Pour les messages reçus, les in, ils consignaient ces messages du haut20

vers le bas et puis de gauche vers la droite.21

Q. [15:38:10] Alors, Monsieur Ntaganda, maintenant je vais vous demander de22

tourner complètement à la dernière page de ce document.23

(Le témoin s’exécute)24

C’est une page qui… il y a aucune écriture, mais il y a un numéro en haut, et vous25

devriez voir les chiffres « 215 ». Il n’y a pas besoin d’afficher la traduction puisqu’il26

n’y a rien sur cette page. Merci quand même.27

Vous voyez le numéro « 215 », Monsieur Ntaganda ?28
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R. [15:39:00] Oui, j’y suis.1

Q. [15:39:02] Alors, je vous demanderais de tourner les pages pour revenir vers2

l’intérieur du document. Si vous tournez la page, vous voyez une page qui porte3

« 214 » en haut à droite ; est-ce exact ?4

R. [15:39:18] Oui.5

Q. [15:39:19] La page qui est à gauche n’a aucun numéro ; c’est bien ce que vous6

avez ?7

R. [15:39:28] Oui.8

Q. [15:39:35] Je vous demanderais, ensuite, de tourner les pages jusqu’à ce que vous9

arriviez à la première page qui porte des instructions. Quel numéro voyez-vous au10

haut de la page ?11

R. [15:40:00] Le numéro que je vois finit par 213.12

Q. [15:40:07] Alors, regardez le premier message qu’on retrouve en haut de cette13

page, et donnez-moi toutes les informations que vous pouvez me donner à ce sujet.14

Pour les traductions, pardon, il s’agit de 4035.15

R. [15:40:38] Ici… Je vois le message ici avec le numéro qui se termine par 213 a été16

consigné le 19 à 13 h 5 mn ; c’était au mois de novembre 2002. Ce message venait du17

président de l’UPC, c’était Thomas Lubanga, et il a envoyé ce message au18

commandant secteur opération, « Opération nord-est Jérôme », pour lui dire que…19

de prendre l’avion de Cetraca urgemment, et la suite lui sera informée. Et « le20

Thuraya a été retrouvé. Il faut faire le suivi. »21

Je vous ai parlé d’un avion qui se trouvait à Aru ; vous voyez, c’est le président22

lui-même qui a envoyé le message, il demandait à ce que l’avion ne puisse pas partir.23

Q. [15:42:00] Ce message, Monsieur Ntaganda, qui est le 19 à 13 h 5, on parle de quel24

mois ?25

R. [15:42:18] Novembre 2002.26

Q. [15:42:19] Et là, nous voyons que le message vient du président d’UPC, nous27

voyons, comme vous venez de dire, qu’il est adressé au commandant de secteur28
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opérationnel nord-est. Et en dessous, là, il y a un numéro. Est-ce que vous1

connaissiez ces numéros ? Pouvez-vous nous dire qu’est-ce que ça veut dire ?2

R. [15:42:47] À ma connaissance, je ne connais pas tous ces détails, mais je pense que3

c’était le premier message que le signaler a envoyé et qui était consigné dans le4

logbook out.5

Q. [15:43:21] Alors, si nous regardons, là, sur la page que vous avez, de quelle façon6

le président peut-il envoyer un message out qui apparaît dans votre livre, dans votre7

log ?8

R. [15:43:44] Oui, c’est ça ce que je vous ai dit. J’étais encore à Bunia à ce moment-là,9

et il pouvait envoyer son secrétaire ou quelqu’un qui travaillait pour lui. Il apportait10

ce message à mon signaler et mon signaler envoie ce message à la destination. Voilà11

comment le signaler pouvait envoyer le message venant de n’importe qui parce que12

le président n’avait pas ni de signaler ni de Manpack en sa possession.13

Q. [15:44:28] Alors, Monsieur Ntaganda, je regarde le deuxième message sur cette14

page… que pouvez nous dire… que pouvez-vous nous dire à ce sujet ?15

R. [15:44:45] Le deuxième message, oui, a été consigné cinq minutes après, c’était à16

13 h 10, c’est à ce moment-là que, moi, j’ai envoyé le message « From operation17

commander Bosco Ntaganda », j’ai mis cela entre parenthèses, j’ai envoyé à « To18

commandant Salumu et commandant Seyi, sector commander, n° 1. » C’est le premier19

message que j’ai envoyé, c’est pourquoi on a écrit « numéro 1 », « état-major20

opérationnel ».21

Je leur ai dit que « faites tout ce que vous pouvez pour avancer jusqu’à l’objectif ».22

Moi, à chaque moment, on est en train de réparer mes véhicules, je vais apporter des23

munitions à Salumu pour qu’ils les donnent à Seyi. Il faut que cela soit exécuté24

d’urgence. C’est l’ordre que j’ai donné à Salumu et à Seyi : je leur ai demandé25

d’avancer jusqu’à l’objectif ; c’était le 19, à 13 h 10 minutes, au mois de26

novembre 2002, lorsque j’étais à Bunia. Je m’en souviens. C’était cela.27

Q. [15:46:13] Monsieur Ntaganda, dans le monde militaire, ou dans le jargon28
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militaire, quand on donne un ordre et on dit : « Avancez jusqu’à l’objectif. »1

Qu’est-ce que ça veut dire ?2

R. [15:46:33] Ils connaissaient tous l’objectif, et notre objectif, en ce moment-là, j’ai3

reçu l’ordre d’aller à Mongbwalu et tous, ils savaient que l’objectif des forces qu’ils4

dirigeaient était d’aller libérer Mongbwalu… entre les mains des APC. Donc,5

lorsqu’on parle d’objectif, ici, c’est un ordre pour attaquer.6

Q. [15:47:04] Et lorsque nous voyons, un peu plus tard, là, il est écrit : « Moi, à tout7

moment, ils sont en train de réparer mes véhicules. »8

Vous souvenez-vous du contexte de cette phrase ? Qu’est-ce que vous vouliez dire9

par là ?10

R. [15:47:29] Oui je m’en souviens. Je me rappelle Kisembo m’avait donné son11

véhicule *et on a demandé au président de FEC qui est en charge des transports de12

me chercher un autre véhicule en bon état.Le véhicule que Kisembo m’a donné, je13

l’ai envoyé au mécanicien le même jour et il a été réparé le lendemain. Et le jour qui a14

suivi, j’ai quitté, je suis parti. Je me souviens de cet… de cet événement.15

Q. [15:48:14] Et lorsqu’il est question, là, d’apporter des cartouches à Salumu,16

savez-vous de quelles cartouches il est question ?17

R. [15:48:28] Oui. Lorsqu’il a donné… lorsqu’il était en… à court de munitions, je me18

souviens qu’on a donné à Seyi des cartouches, et moi, je lui ai dit que je vais lui19

apporter le… la même quantité qu’il a donnée à Seyi pour qu’il garde le même20

nombre, voilà. Je voulais un peu rembourser les cartouches qu’il a données à Seyi21

pour qu’il ne soit pas en… « en » court de munitions.22

Q. [15:49:15] Est-ce que ce message, Monsieur Ntaganda, a un lien quelconque avec23

celui que nous avons vu un peu plus tôt le 19 novembre à 7 h 30, dans l’autre log ?24

R. [15:49:37] Oui. Oui, il y a un rapport entre les deux parce que ces deux messages25

ont été écrits le même jour, le 19 septembre 2002, et ce message concernait l’échange26

de munitions et moi, je leur ai dit que, comme il a donné à l’autre les munitions, moi27

je vais lui rembourser ce qu’il a donné. Je suis en train de réparer mes véhicules…28
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une fois mes véhicules réparés je vais arriver et lui apporter ces munitions. Donc, il1

s’agit de la même histoire, on parle de la même chose. Et on a parlé également de…2

d’avancer vers l’objectif. Donc, vous voyez ici qu’on parle de la même chose.3

L’INTERPRÈTE SWAHILI-FRANÇAIS : [15:50:24] (Correction de l’interprète) Il s’agit4

du 19 novembre.5

Me BOURGON : [15:50:27]6

Q. [15:50:27] Monsieur Ntaganda, je vais vous demander de regarder la page tout7

juste à côté. Donc, vous devriez voir au haut de la page, les trois derniers8

chiffres : 212, et pour la traduction, c’est 4034, pour l’affichage, s’il vous plaît.9

R. [15:51:06] Oui, j’y suis.10

Q. [15:51:09] Alors, Monsieur Ntaganda, le premier message en haut de la page,11

veuillez nous expliquer si vous reconnaissez ce message, et de quoi il s’agit.12

R. [15:51:24] Ici, il s’agit du deuxième message que j’ai envoyé. Vous voyez, « out »13

vient des messages qu’on écrit de droite vers « le » gauche. Ici vous voyez j’ai écrit…14

j’ai envoyé le message à Jérôme : « de commandant opération », vous voyez, il y15

avait une erreur de « TR » alors il a parlé de commandant pour éviter la confusion au16

secteur… au commandant secteur nord-est, Jérôme, info commandant 5e bataillon.17

On l’appelait Ndayisaba. Et puis, le message a été envoyé.18

Q. [15:52:24] Alors ce message, Monsieur Ntaganda, a-t-il un lien quelconque avec19

l’opération de Mongbwalu ?20

R. [15:52:33] Non. Il n’a aucun rapport avec cette opération. Il s’agit d’autre chose qui21

concerne le secteur de Jérôme. Mais on parle ici de 505e brigade de Mugisa, parce22

que ce bataillon, c’était… de Mugisa, 505e de Mugisa Paul. Il s’agit de deux choses23

qui sont tout à fait différentes.24

Q. [15:53:08] Alors, Monsieur Ntaganda, je regarde la dernière partie de ce message.25

Il y a les lettres November, Bravo, et il est écrit ce qui suit : « Le vol à la douane26

exagère. Qu’il soit mis fin à cela à partir d’aujourd’hui. »27

Vous souvenez-vous de… du contexte ? Ça voulait dire quoi, ça ?28

ICC-01/04-02/06-T-216-FRA CT2 WT 30-06-2017 75/88 GB T



Procès – Témoin DRC-D18-D-0300 (Audience publique) ICC-01/04-02/06

30/06/2017 Page 76

R. [15:53:36] Oui, c’est moi qui ai écrit cela. J’ai reçu l’information selon laquelle il y1

avait des agents de la douane qui étaient en contact avec certains commandants et2

qui faisaient traverser la marchandise sans pour autant payer la taxe aux caisses de3

l’État. Alors, j’ai demandé au commandant secteur — commandant Jérôme —, disant4

que je veux plus entendre parler du vol parce que je n’aimais pas les histoires de vol5

dans notre idéologie, surtout concernant les militaires. Je ne voulais pas vraiment6

qu’on parle de vol. C’est pour cette raison-là que j’ai demandé à Jérôme qu’on mette7

fin à cette pratique depuis aujourd’hui.8

Q. [15:54:31] Monsieur Ntaganda, le prochain message sur cette page, vous pouvez9

nous expliquer de quoi il s’agit ?10

R. [15:54:46] Ici également, je voulais insister sur le message que le président a11

envoyé au commandant Jérôme. Ça vient de moi, chef d’état-major adjoint chargé12

des opérations, au commandant secteur Jérôme, n° 3, pour lui demander… pour13

l’informer que l’avion doit être immobilisé là jusqu’au moment où nous allons14

recevoir l’ordre du président. À ce moment-là, nous saurons quoi faire. C’était juste15

lui rappeler le message que le président lui avait envoyé et me rassurer qu’il a reçu16

le message envoyé par le président.17

Q. [15:55:33] Quelle est la date sur ce message ?18

R. [15:55:39] C’était le 24, à 10 h 07, au mois de novembre 2002.19

Q. [15:55:48] Vous souvenez-vous, Monsieur Ntaganda, où vous étiez le20

24 novembre à 10 h 07 ?21

R. [15:56:03] Oui, je suis entré à Mongbwalu la nuit — la nuit du 23 novembre 2002.22

C’était entre 19 heures et 20 heures. J’ai passé la nuit au quartier général de Salumu, à23

*camp Goli, et j’ai rédigé ce message à 10 heures… 10 h 07. Je m’en souviens très bien.24

Q. [15:56:40] Vous souvenez-vous de ce qui s’est passé le 24 novembre après que ce25

message soit envoyé ?26

R. [15:56:53] Oui. Ce jour-là que nous avons libéré Saio, c’était après ce message-ci. Je27

m’en souviens. J’ai gardé cela dans mes souvenirs.28
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Q. [15:57:13] Vous souvenez-vous si… qui était le signaleur qui était avec vous1

lorsque ce message à été envoyé ?2

R. [15:57:27] J’étais toujours avec mon signora Kinkita.3

Q. [15:57:35] Monsieur Ntaganda, vous voyez ici, là, des… Les deux dernières pages4

que nous avons vues, vous les avez devant vous, là. Il y a la page 213 qui est à droite,5

et la page 212 qui est à gauche. Vous avez mentionné tout à l’heure que les6

messages out étaient écrits de droite à gauche. Est-ce que c’est une conclusion en7

regardant le livre, ou si vous le savez sur la base de votre expérience ?8

R. [15:58:11] Non. C’est une histoire qui concerne les signora. Moi, je n’ai aucune9

expérience là-dedans. C’est le signora qui a mis en place cette procédure pour faire la10

différence entre le message in et le message out.11

Q. [15:58:36] Expliquez-nous, Monsieur Ntaganda : quand vous envoyez un12

message out, vous faites ça comment ? C’est quoi, la procédure ?13

R. [15:58:51] O.K. Il y avait différentes choses. Je peux appeler le signora. Je lui donne14

le message verbal. Je lui dis : « Rédige tel message et envoie ce message à telle ou15

telle personne. » Il consigne ce que je lui dis, ou moi-même, j’écris le message sur un16

bout de papier. Je donne à un de mes gardes du corps. Il va remettre ce message à17

signora et le signora le consigne. Ou, moi-même, je rédige le message sur un bout de18

papier. Voilà comment les choses se faisaient.19

Et qu’est-ce que le signora va faire ? Le message que, moi, j’ai donné, le signora va le20

coder pour que l’ennemi n’intercepte pas ce message. Et avant d’envoyer le message,21

il va prévenir la destination. Et la personne à destination va rédiger le message en22

code. Après avoir reçu le message qui est codé, l’autre signora de l’autre côté va le23

décoder et le consigner dans le logbook. Et on va remettre le logbook au destinataire du24

message. Voilà comment les messages étaient transmis.25

Q. [16:00:26] Et vous, Monsieur Ntaganda, une fois que vous avez donné le bout de26

papier et le message, est-ce que vous… est-ce que vous alliez vous-même confirmer27

si le message était écrit dans le logbook — votre message out ?28
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R. [16:00:52] Comme j’étais l’auteur de ce message, je n’avais pas besoin de le relire…1

le relire, mais, par curiosité, je pouvais le relire. Mais la plupart des messages, c’est2

moi qui les avais écrits ou donnés. Je n’avais pas besoin de les relire. Si… Une fois3

que je donnais un message au signaler, je devais m’assurer qu’il l’avait envoyé.4

Q. [16:01:27] Monsieur Ntaganda, les… je viens de vous montrer, là, depuis le début5

de l’après-midi… nous avons vu deux logbook. Il y en a un plus petit, et on a vu6

ensemble des dates, là, des messages du 19 novembre.7

Et là, nous regardons celui qui est dans vous. C’est un logbook beaucoup plus8

volumineux et qui a également des messages out du 19 novembre.9

Savez-vous pourquoi le signora a utilisé deux livres pour consigner les messages ?10

R. [16:02:22] Non, je l’ignore. Je ne sais pas pourquoi il a préféré utiliser cette11

pratique.12

Q. [16:02:37] Simplement pour revenir, là, le message qui est devant vous, celui qui13

est du 24 à 10 h 07, vous nous avez dit que vous étiez, à ce moment-là, au camp… au14

quartier général de Salumu, je crois que vous avez dit.15

Dois-je comprendre que logbook, le volumineux, il était avec vous et votre signaleur à16

Mongbwalu, le 24 à 10 h 07 ? Est-ce que vous pouvez confirmer cela ou est-ce que17

vous savez quelque chose à propos de cela ?18

R. [16:03:22] C’est clair et c’est correct. Moi, j’avais mon signaler. Nous étions19

ensemble au camp de Salumu. C’est cela.20

Q. [16:03:35] Alors, Monsieur Ntaganda, nous allons continuer en regardant les21

activités ou vos activités le lendemain, soit le 20 novembre.22

Alors, je vous demanderais de reprendre le petit log que vous avez avec vous, celui23

qui porte le numéro, en bas, là, « 5748 ». Vous l’avez ?24

R. [16:04:14] Oui.25

Q. [16:04:17] Alors, j’aimerais aller à la page qui porte le numéro 5752. Pour la26

traduction, j’aimerais avoir la page affichée « 5782 ».27

(Le greffier d’audience s’exécute)28
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Vous l’avez, Monsieur Ntaganda ?1

R. [16:04:56] Oui, je l’ai.2

Q. [16:04:58] Alors, je vous demande tout d’abord, là, tout en haut de la page, quels3

sont les chiffres que nous retrouvons ?4

R. [16:05:16] C’était le 20, à 7 h 30, novembre 2002.5

Q. [16:05:32] Alors, j’attire votre attention, là, au milieu de la page, il y a un message6

où nous voyons les lettres « Sierra Alpha », accompagnées de chiffres. Pouvez-vous7

nous dire de quoi il s’agit ?8

R. [16:05:58] D’accord. Il s’agit de la date du 20 à 8 h 35. « Sierra Alpha », c’est le9

commandant Salumu. C’est un message qui avait été reçu par mon signora selon10

lequel son groupe était arrivé à l’endroit où il était. Donc, c’est le groupe de11

79 soldats qui était arrivé à l’endroit où SA était.12

Q. [16:06:37] Et ce que nous voyons un peu plus bas, de quoi s’agit-il — là où il est13

écrit : « État de besoins » ?14

R. [16:06:57] C’était l’état des besoins, notamment les médicaments. Voilà.15

Q. [16:07:21] Qu’est-ce que ça voulait dire pour vous, ça, ces… cette information-là ?16

R. [16:07:28] Je pense que ce message provenait de Mahagi. Salumu avait fait une17

liste de ses états de besoins. Et moi, je devais lui remettre des cartouches parce qu’il18

avait donné sa munition à Seyi. Donc, mon signaler avait reçu ce message des états19

de besoins qui concernait notamment la provision… les provisions en vivres, les20

médicaments. C’est plutôt Mugisa qui m’avait fait état de ces besoins ; ce n’était pas21

Salumu.22

Q. [16:08:36] Alors, saviez-vous, Monsieur Ntaganda, où était Salumu le23

20 novembre vers 8 h 35 le matin ?24

R. [16:08:48] Il avait déjà commencé à faire son déplacement, parce que le 21, Seyi se25

battait à Pluto. Seyi ne pouvait pas se battre à Pluto avant que Salumu ne lance une26

attaque sur l’aéroport. *Puisqu’il était en arrière, les forces éclaireurs étaient déjà en27

mouvement vers Mongbwalu. Donc, c’est… Si vous voyez bien, il dit qu’il se28
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trouvait à Dala. Entre Dala et l’aéroport, il y a une petite distance. C’est deux lieux1

proches l’un de l’autre.2

Q. [16:09:38] Monsieur Ntaganda, je ne vois pas le mot « Dala », là, sur ce cette3

page-là.4

R. [16:09:49] Ce n’est pas écrit. Mais moi qui suis passé par là, je sais qu’il y avait5

Dala, Mongbwalu et Laru (phon.)… Mabanga et Laru (phon.).6

Q. [16:10:07] Et vous, Monsieur Ntaganda, au risque de me répéter, là, le7

20 novembre à 7 h 30, vous êtes où ?8

R. [16:10:19] J’étais à Bunia. Et d’ailleurs, mon véhicule était toujours chez le9

mécanicien. Donc, j’étais à Bunia.10

Q. [16:10:30] Alors, je vous demanderai, Monsieur Ntaganda, de tourner la page et11

d’aller sur la page suivante. Vous devriez voir le numéro, en bas, « 5754 ». Pour la12

traduction, il s’agit de « 5784 ».13

(Le greffier d’audience s’exécute)14

R. [16:11:01] J’y suis.15

Q. [16:11:04] Alors, nous attendons juste quelques minutes, là, que la traduction16

arrive.17

Que voyez-vous dans le haut de cette page ?18

R. [16:11:17] Comme vous le voyez, si vous voyez la page précédente, il y a une19

flèche qui signifie « à suivre ». Donc, nous avons la date du 20 à 20 h 35. Donc, c’est20

toujours la date du 20. Mike Kilo, le commandant Seyi, il a dit qu’il était déjà en21

ligne. Il disait qu’il est en route vers la localité Pili-Pili. Et lorsqu’il sera arrivé là,22

nous aurons de ses nouvelles, c’est-à-dire que les forces avaient commencé à faire23

leurs déplacements. La date, c’est le 20 novembre… novembre 2002. Donc, c’est sur24

la… l’axe Mongbwalu.25

Q. [16:12:21] Alors, ça voulait dire quoi, pour vous, là, ce message-là concernant26

Seyi ? Il est où, Seyi, à ce moment-là ?27

R. [16:12:34] Ici, l’on dit qu’il se dirige vers… il se dirige vers Pili-Pili. Il venait de28
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quitter Mbidjo, en allant vers Pili-Pili. Si vous lisez la suite, l’on dit que, de Pili-Pili, il1

va se diriger vers Pluto. Voilà donc l’itinéraire qui était le sien.2

Q. [16:13:13] Et quel est le rôle de Pili-Pili dans les opérations sur Mongbwalu ?3

R. [16:13:22] C’est la même route qui mène vers Mongbwalu. De Pili-Pili, vous4

passez par Pluto. Pluto, c’est le premier centre avant d’arriver à Mongbwalu.5

Q. [16:13:35] Et pour quelle raison le commandant Seyi n’est pas en mesure de6

donner des informations ?7

R. [16:13:45] Comme vous le voyez, il est écrit : « En mouvement. »8

Q. [16:13:55] Alors, lorsqu’un commandant est en mouvement, est-ce que cela…9

qu’est-ce que cela veut dire, par rapport à la possibilité de recevoir et d’envoyer des10

messages ?11

R. [16:14:10] Dans ces conditions, sa phonie n’est pas opérationnelle parce qu’il est en12

mouvement. Et cela veut dire qu’il ne va pouvoir se connecter qu’au moment où il13

va se reposer.14

Q. [16:14:40] Est-ce que, selon les informations que nous voyons dans ce… ces15

deux pages… êtes-vous à même de nous dire si, selon vous, l’opération sur16

Mongbwalu avait commencé ?17

R. [16:14:56] Oui. Comme vous le voyez, les militaires sont en mouvement.18

Q. [16:15:07] Alors, ma question, je vais la préciser : est-ce qu’on avait commencé à19

utiliser le feu, à Mongbwalu ?20

R. [16:15:17] Non, pas encore. Parce qu’on procède par étapes à partir du point de21

rassemblement jusqu’à l’objectif. Je crois vous l’avoir expliqué un jour. Donc, ici, les22

troupes quittent leur position où « ils » se trouvaient et « ils » sont en mouvement23

vers l’objectif. Lorsque les militaires sont à pied, ils font une file… ils forment une24

file indienne et donc, ici, on voit qu’ils sont en mouvement.25

Q. [16:16:05] Monsieur Ntaganda, vous êtes… Vous souvenez-vous quand vous,26

vous avez quitté Bunia pour vous rendre à l’opération de Mongbwalu ?27

R. [16:16:19] J’ai quitté le 21 à 17 heures. Vous aurez des indications à ce sujet. Donc,28
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j’ai quitté le 21, vers 17 heures, et à un certain moment, je me suis reposé à Barrière.1

Q. [16:16:54] Lorsque vous avez quitté Bunia, avec qui étiez-vous ?2

R. [16:17:02] J’étais avec le commandant Tiger One, Nduru, Gege (phon.), ceux qui3

manipulaient le B-10. J’étais également accompagné de mon escorte — les éléments4

de mon escorte — pour éviter d’avoir des problèmes en cours de route. Parmi mes5

gardes du corps, il y avait deux PMF : l’une du nom de Lotsove et l’autre du nom6

d’Amama. Voilà les éléments qui me reviennent à l’esprit — je m’en souviens — au7

sujet de ce déplacement.8

Q. [16:17:59] Combien de véhicules… Avec combien de véhicules avez-vous quitté9

Bunia, et qu’avez-vous emporté ?10

R. [16:18:12] Nous sommes partis avec deux véhicules, il y avait également le B-10,11

les éléments de mon escorte, les militaires qui manipulent le B-10, ainsi que ma12

caméra. Je me souviens qu’une fois je me suis adressé à Salumu, je lui ai dit : « Où est13

le commandant Seyi ? » Plus tard, il m’a envoyé un message écrit selon lequel14

« le 21, Manu est toujours ici ». C’était un message que j’ai reçu là où j’ai passé la nuit15

à Barrière. C’était plutôt le soir, avant même d’aller me coucher, c’était vers16

19 heures, cela se trouve dans ce message. Voilà.17

Q. [16:19:24] Monsieur Ntaganda, aviez-vous un… un moyen quelconque de parler18

de vive voix à vos deux commandants qui étaient en route, là, Seyi et Salumu ?19

R. [16:19:43] Impossible, impossible.20

Q. [16:19:47] Aviez-vous, Monsieur Ntaganda, un téléphone Thuraya ?21

R. [16:19:57] Oui, je l’avais.22

Q. [16:19:59] Pouviez-vous appeler Salumu et Seyi avec votre Thuraya ?23

R. [16:20:09] Les deux n’avaient pas de Thuraya.24

Q. [16:20:14] Pouviez-vous utiliser le Motorola ?25

R. [16:20:22] Avec une distance de plus de 5 kilomètres, on ne peut pas26

communiquer par Motorola.27

Q. [16:20:34] Vous venez de nous dire que vous avez reçu un message à Barrière. Qui28
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s’occupait des communications à ce moment-là ?1

R. [16:20:59] C’est mon signaler, Kinkita, avec qui j’ai fait le déplacement à2

Mongbwalu.3

Q. [16:21:09] Et vous avez mentionné le nom « Tiger One » ; qui est Tiger One ?4

R. [16:21:25] Tiger One, c’est un commandant qui est venu avec moi. C’était mon5

camarade avec qui nous avons combattu pour libérer le Rwanda. Il est originaire de6

mon village à Masisi. Je l’ai trouvé à Aru, et puis nous avons fait le déplacement7

ensemble pour aller à Mongbwalu.8

Q. [16:21:59] Quel était son poste au sein des FPLC, à ce moment-là ?9

R. [16:22:11] Plus tard… Il n’avait pas encore de poste. Plus tard, il est… il a été10

nommé commandant secteur sud-est.11

Q. [16:22:29] Avez-vous eu un rôle quelconque dans l’arrivée de Tiger One à Bunia ?12

R. [16:22:41] Oui, oui. La personne qui m’a donné ses coordonnées, c’est Ali Mbuyi.13

Il était également mon… en… en tant que collègue… camarade, je me suis entretenu14

avec lui et puis il s’est joint à nous.15

Q. [16:23:10] Monsieur Ntaganda, est-ce que Tiger One faisait quelque chose de16

particulier au moment où il vous accompagne, là, pour partir de Bunia ?17

R. [16:23:28] Oui. Il pouvait utiliser une caméra. Moi, je ne savais pas comment18

manipuler une caméra, donc il m’a appris comment se servir d’une caméra. Et19

lorsque nous sommes partis, nous sommes arrivés à Dala. En fait, on est partis à pied20

pour aller à Mongbwalu, je prenais des vidéos de ses mouvements, lui aussi faisait21

de même pour immortaliser notre déplacement. Donc, il a pris des vidéos à Dala. Et22

partout, il filmait tous nos déplacements.23

Q. [16:24:27] Nous reviendrons sur ce sujet, Monsieur Ntaganda.24

J’aimerais maintenant retourner sur le petit log qui est avec vous et vous demander25

de regarder la page qui porte le numéro 5754.26

Pour la traduction, il s’agit de la page 5784, pour l’affichage à l’écran, s’il vous plaît.27

(Le greffier d’audience s’exécute)28
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R. [16:24:54] J’y suis.1

Q. [16:24:56] Monsieur Ntaganda, j’aimerais d’abord attirer votre attention. Dans le2

haut de la page, il y a un chiffre qui est écrit, « 211938 » ; qu’est-ce que ça veut dire ?3

R. [16:25:12] C’était le 21, à 19 h 38, le 21 novembre 2002, à 19 h 38. Voilà ce que cela4

signifie.5

Q. [16:25:30] Monsieur Ntaganda, à la fin de la page, il y a une entrée avec les lettres6

« Mike Kilo ». Qu’est-ce que ça veut dire ? Que « pouvez nous » dire à ce sujet ?7

R. [16:25:44] « Mike Kilo », c’est l’indicatif d’appel du commandant Seyi.8

Q. [16:25:52] Et que faites-vous du contenu de ce qui est écrit là ?9

R. [16:26:01] Lorsque nous sommes arrivés à Barrière, c’était pendant la nuit10

à 21 heures. Mon signaler a apprêté son Manpack et il a reçu ce message selon lequel11

Seyi se trouvait à 7 kilomètres de l’objectif et que l’ennemi avait tiré sur ses12

véhicules. Quinze militaires avaient été blessés, trois étaient morts, que « nous13

demandons une assistance que… nous étions un peu désarmés, que le problème… il14

n’y avait pas moyen de déplacer les véhicules donc c’étaient des feux nourris, on15

était en encerclés ».16

Q. [16:27:08] Monsieur Ntaganda, en bas de ce message, il y a une comme une17

flèche ; qu’est-ce que cela veut dire pour vous ?18

R. [16:27:18] Lorsque le signaler a… a reçu ce message, il y a eu une suite du même19

message donc c’est… c’est ce que ça… « ce » flèche veut dire… cette flèche veut dire.20

Donc, c’est un message qu’il a reçu d’Aru.21

Q. [16:27:37] Alors, je vous demanderais, Monsieur Ntaganda, de tourner la page et22

d’aller nous dire si ce qui suit est la suite de ce message.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [16:27:48] Il est temps de24

terminer, enfin. De combien de temps avez-vous encore besoin pour la page25

suivante ? Très bien, poursuivons.26

Me BOURGON : [16:28:11]27

Q. [16:28:11] Monsieur Ntaganda, la page suivante, là, vous devriez voir « 5756 ».28
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Et la traduction à l’écran, « 5786 », s’il vous plaît.1

R. [16:28:18] Oui.2

Q. [16:28:18] À l’écran, « 5786 », s’il vous plaît.3

R. [16:28:23] Oui. Mon signaler, lorsque nous nous sommes reposés à Barrière, il a4

reçu un message à 21 heures, au moment où il venait d’apprêter son Manpack, il a5

reçu un message selon lequel, le PPU était arrivé à Aru — Presidential Protection Unit.6

Donc, le signaler a reçu ce… ce message, c’est un message que m’a envoyé Salumu au7

moment où je lui ai demandé où se trouvait le commandant Manu. Il m’a8

dit : « Manu est encore ici. » Vous voyez, ici, il est écrit 19 h 38 et Manu était toujours9

à Aru.10

Q. [16:29:24] De qui… Qui vous a envoyé ce message ? Je vois dans les notes11

sténographiques que vous avez dit « Salumu » ; est-ce que c’est ce que vous avez12

dit ?13

R. [16:29:38] Jérôme a dit : « L’advance party de PPU est arrivé ici. Je sais que le14

président Thomas Lubanga voulait se rendre à Aru pour enterrer le gouverneur qui15

avait trouvé la mort. »16

Le 21 au matin, Jérôme a ajouté, en écrivant ceci : « Le commandant Manu est encore17

ici. »18

Voilà le message qu’il m’a transmis au moment où je lui demandais où se trouvait19

Manu. Donc, il voulait me dire que Manu était toujours à Aru. Donc, c’est un20

message que mon signaler a reçu à 19 heures, lorsque nous nous trouvions à Barrière21

— 19 h 38.22

Me BOURGON : [16:30:35] Merci, Monsieur Ntaganda.23

Nous nous retrouverons lundi matin pour la suite.24

(Interprétation) Merci, Monsieur le Président.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [16:30:43] J’aimerais remercier26

M. Ntaganda.27

Monsieur Ntaganda, vous avez gardé votre concentration, vous avez solidement28
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répondu à toutes les questions.1

Je dois vous rappeler que vous ne devez discuter avec personne de votre témoignage2

d’ici lundi. Est-ce que cela est bien clair pour vous, Monsieur Ntaganda ?3

LE TÉMOIN : [16:31:21] Oui, Monsieur le Président. Je vais m’exécuter.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [16:31:26] Très bien.5

Avant que nous ne levions la séance, quelques indications en ce qui concerne6

l’utilisation du temps qui vous est imparti : vous avez utilisé 27 heures et 50 minutes,7

donc 27 heures 50 minutes à une ou deux minutes près, peut-être, pour ce qui est de8

l’interrogatoire principal de M. Ntaganda.9

Conformément à la décision de la Chambre, vous devez terminer cet interrogatoire10

en 40 heures au maximum, ce qui signifie, si je fais bien mes calculs, qu’il vous reste11

12 heures et 10 minutes. Je vous encourage à ajuster la suite de votre interrogatoire12

aux faits, et à vous concentrer sur les sujets les plus pertinents pour la Défense13

pendant le reste de votre interrogatoire. Ce qui signifie que l’Accusation pourrait14

commencer son contre-interrogatoire, et donc, être prête à le faire soit l’après-midi15

de jeudi ou, ce qui semble être plus probable, le vendredi matin.16

Je voudrais vous rappeler aussi que mercredi 5 juillet, nous ne siègerons pas.17

Y a-t-il autre chose à ce sujet ou sur une… un autre sujet, Maître Bourgon ?18

Me BOURGON (interprétation) : [16:33:14] Je vais suivre les directives de la19

Chambre. Je comprends ses instructions. J’ai préparé l’interrogatoire de20

M. Ntaganda et je doute que je pourrai respecter les 12 heures et quelques qui me21

restent. Je ferai le maximum, en particulier ce week-end, pour raccourcir mon22

interrogatoire, mais j’ai encore beaucoup de choses à couvrir, et j’aurai du mal à23

respecter ces 40 heures. Je dois encore passer Mongbwalu. Enfin, je… je… je…24

j’attendais — pardon — (se corrige l’interprète) d’avoir traité de Mongbwalu25

aujourd’hui, et je vous informerai lundi matin si j’ai besoin de temps26

supplémentaire.27

Merci, Monsieur le Président.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [16:34:12] Maître Bourgon, nous1

n’avons pas dit exactement 40 heures. La Chambre sera ouverte à vous octroyer2

éventuellement du temps supplémentaire. Mais, très franchement, vous avez passé3

beaucoup de temps à explorer aujourd’hui des questions, des événements qui sont4

intervenus avant la période qui est pertinente pour les charges. Je comprends que5

c’est évidemment pertinent, tout ce qui s’est passé avant la période de pertinence,6

mais enfin, à mon avis, vous devriez vous concentrer davantage sur ce… ce7

temps-là, à ce stade.8

Ne pensez pas que nous serons excessivement généreux, malgré tout. Je vous9

recommande — je répète —, pour le reste, de vous concentrer davantage sur les10

points pertinents, sur les questions pertinentes. Utilisez des résumés et vous… vous11

ne serez pas privés, malgré tout, du temps dont vous aurez besoin, même si ça n’est12

pas le temps qui serait idéal pour vous.13

Madame Samson, est-ce que vous souhaitez intervenir ?14

Mme SAMSON (interprétation) : [16:35:40] Non.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [16:35:41] Eh bien, nous allons16

lever la séance.17

Passez un bon week-end. Reposez-vous bien. Et nous nous retrouverons lundi à18

9 h 30 dans cette même salle d’audience.19

Mme L’HUISSIER : [16:35:58] Veuillez vous lever.20

(L’audience est levée à 16 h 35)21

RAPPORT DE CORRECTIONS22

La Section de l’Administration Judiciaire a apporté la correction suivante :23

*Page 76, ligne 24 : « Kandoyi » est corrigé par « camp Goli »24

SECOND RAPPORT DE CORRECTIONS25

La Section des Services linguistiques a apporté les corrections suivantes :26

*Page 42, ligne 5 : « Kisangani » est corrigé par « Kasangaki »27

*Page 42, lignes 7-8 :28
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« et il laissait une partie à Mandro pour protéger cette partie » est corrigé par « et il1

laissait une compagnie à Mandro pour y protéger la population, »2

*Page 79, lignes 27-28 :3

« Donc, il fallait qu’il se replie, parce que les forces éclaireurs avaient commencé à se4

déplacer sur Mongbwalu. » est corrigé par « Puisqu’il était en arrière, les forces5

éclaireurs étaient déjà en mouvement vers Mongbwalu. »6
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